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Un arret rendu par la Cour impériale de Dijon, le 17 Août 1854 a constaté,
eur le Rapport de MM. Chevalier et O. Henry, Memenks DE L’ACADEMIE
tue, D£ MÉDECINE, ef Lassaigne, professeur de chimie à I’Ecole d’Alfort,
experts désignés par elle pour en

ILLIÉ préparé par PAUL GAGE,élait un médicament perfec-
lionné, loujours régulier dans son action ; qu'il w'élait point
un remède secret et que la vente en devait étre autorisée. ”

leELIXIR : GUILLIE
ASTHME, CATARRHE, COQUELUCHE, RHUNES,

TOUX CONVULSIVE, INFLAMATIONS DE PUITRIWE,
&c—Ces affections sont le résultat d’une aceu-
mulation dans Je tissu même du poumon et sur
la surface des bronches, d’une matière glaireuse,
ACKE, VISQUEUSE, EPAISSE, qui s’est dévelop-
pée dans le poumon à lu suite d’une infiamma-
don. La tranchée-artère est bouché, lepoumon
ne se dilate plus, la respiration devient impossi-
ble. La nature cherche à exploror celte HUMEUR
GLAIREUGE par des accès de toux convulsive, et
le malade meurt maphyxié, sion ne se hâte de
tai administrer l’Æfixir pour suppléer aux efforts
impuissants de le nature.

AvarLExie, Panacysit.—Le cerveau est
traveré par une quantité infinie de vaisseaux
sanguins et lymphatiques it est enveloppé d’une
pellicule où membrane muqueuse, qui exsude
ane Wumeur glaireuse chargé d'entretenir cet or-
Cane dans un état d'humidité convenable.  Aus-
sitôt que, par une cause quelconque, un peu d’in-
flammuation se développe, eoit dans les vaisseaux
sanguins où lymphatiques, soit dans la pellicule
ou inembrane muquetise, et que par suite, l’hu-
meur glaireuse est sécretée plus abondante qu’il
ne convient,il y a KFANCHEMENTde celte que
meur dans le cerveau,et, peu après, Apoplexie
et Paralysie. ;

El n’y e qu'un moyen dempècher un pareil
math ar, c'est d’user de l'ELIXIR DE GUIL-
LIE avant, pendant et après l’epanchement, pour
le prévenir, et pour en opérer lu résorption par
sine dérivation pumanale sur le tube intestinal,

 

 

 

ail à eu lieu.
LE, MALADIES BILIEUSES, VIEVRES JAU-

MES, JAUNISSE, INDIGKSTIONS, CHOLKKA-
MonDue, &o.—Lorsque le foie est devenu le
siêge d’une inflammation violente, cette inflam-

Tissu Electro-Magnétique approuvé par l’Académie de Méde cine

Ce Tissu doit ses propriétés curatives à la sub-
aençe dont ii est composé, et aux mé.aux de la
ile voltalque qui y sont incorporés en poudre
impalpable Son action est énergique sur l’ap-
pareil dermoide. Il développe une transpiration
abondante, et quelquefois une éruption dérivative
émivemment salutaire,

Ce Ttssv est d’une solidité telle qu'il dure in-
definiment,et que "usage en est plus écononque
et plus efficace que selui des papiers dits chimi-

que préparé par

a Paris, Rue de Grenelle-Saint-Germain, No. 13.

 quen dontl’action est souvent nulie, et qui salis-

Tatfeta gemumé de Paul Gage, guérison radicale des Cors, Oignons, et Durillons
dont vingt années de succès attestent l'efficacité incontestable.

#9 Dépôt Général à Montréal, chez M. J. Gardener, rue Notre-Dame
et à Québec chez Mr. JOHN MUSSON

Prix

17 oct 1557—au
ass es

A VENDR
1000 Rebes de Buities de la Baie

d'Hudson, par le Soussigné
À très bas prix ; 279 6d

PIERRE JODOIN,

No. 104, Rue st. P nu)
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PALMER'S

HAIR INVICORATOR4
FOR THE HEIR

"Na

JOHN PALMER,
No. 125 Rue Notre-Dame.

Articles en cheveux, perruquesau No, 125 rue

  

 

  

Notre-Dame.
Articles de goût et parfumeriesau No. 125 rue

otre-Dame.
Colles collets stocks ke. pour MM. au No. 125 rue

Notre-Dame.
Parfumeries de Lubin su No. 125 rue

Notre-Dame.
Gouttes Orientales de Glen au No. 125 rne

. Notre-Dame.
Huiles de Ruse de Palmer au No, 145 rue

Notre-Dame.
Huile Palma-Christi de Palmerau_ No. 125 rue

Notre-Dame,
Salon privé p. teindre les cheveux au No. 125 rue

Notre-Dame,
Coutroies élastiques de Emersonau No, 125 rue

Notre-Dame.
Cemfort au No. 125 rue

- Notre-Dame.
 

Brouses à cheveux, à ongles, à dents, à cha-
aux et aavoneites ; peignes, boites de toileite,
nlegnes, extraits, pomades, savon de qualité,

razoirs de Rogersel toutesles articles vécesaires
& une toifétte. Le tout de la plus belle deseription
et eux meilleurs maichés an

No. 125 RUE NOTRE-DAME.
42 juin.—

DENTISTE FRANCAIS. °

DOCTEUR SOURDALX,
186, HUE NOTRE-PAMK, RN PACE DU

PALAIF NE IUBIICR.

Montréal, 28 avril 1857—ap

 

 

Dr. OLEARY, Jur,
RLRVE DE L'UNIVERSITE McGILL,

=

Ayant éludié el pratiqué ciny annees

sous le patronage du
DK. JAMES O°LEARY,

ST, MYACINTHE.

BUREAU ET RÉSIDENCE
SUR LE

Quarré Chaboillez,
RUE ST. JOSEPH,

No. 115,
Montréal, 5 déc-=tmk

A LOUER
UNE SUPERBE FERME située

entre les rues SHERBROOKK et
DORCHESTER, au bout du Quer-

a tiers Se. ANTOINE, de 150 erpente
14 oo fs avec un VASTE

wns Une gra et suires

dépendances, he., he. B'edreser de
Deon Ma. GERVAIS,

rant sur 16. terme,Montréal, 31 janv. !

L’Agence des Journaux Canadiens a Paris,
5 lletier, sc charge d’envoyer"

Prospectus, ourant, qu’on pourrait lui demander.
chir les lettres. La rédaction du Journal donnera de plus amples détails.

faire l'analyse, * que PElixir de

seul authenti-PAULGAGE
mation 6e communique à la rate, à l'estomac et
aux intesiins par suite d’un débordement de bile
dans ces divers organes . Une véritable infection
uruleute pur le bile se développe ; la juunisse,

ia fievre jaune, les fièvres putrides et Dilieuses
les fiévres de marais, le choléra et les maladies
pestillentielles se déclarent, les calculs biltiaires
se forment dans la vésicule du fiel, &c. Pourpré-
venir ces désordres, il faut expulser du foie la
bile putréfiée par l’inflummation, au fur et à me-
sure qu’elle se produit, el employer à cet effet
l’£lixir de Guillié préparé par PAUL GAGE,
Qui réunit, à Une action purgative douse, des
Qualités toniques et autiputrides.

CaTannruk DE LA VEssiE.— Loreque les
usines sont succhargées d’une matière gluireuse,
quelquelvis bourbeuse ou rougeâtre, quelquefois
filante et pour ainsi cire huileuse, celle matière
ivrite les puiois de lu vessie et y développe leca-
‘arche vésical. Guérison empêcher le matiére
laireuse de séjourner dans la vessie et d’y péué-
trer en usant de l’Klixic préparé pur Paul Gage.
Gourre Er RuuMaTismE.—Cus denx ma-

ladies graves doivent leur origine à une matière
Nlnireuse. acaK, qui s’est fixée eur les membra-
nes rynoviales des articulations ot sur les aponé-
vroses q nt les muscles. indiquer la
cause de ces maladies, c’est indiquer le remède ;
c’est dire que l’ELIXIR de GUILLIÉ préparé
par PAUL GAGE, est le meilleur agent qu’on
puisse employer pour soulager vite et guérir soli-
dement. Le guérison complète par l'usage du
Tissu Electro-Magnétique.
Nous renverrons, pour les autres tnulaches uc-

casionnées par les gluires, au livre d’où est extrait
ce qui coin, Oule délivre gratis avec chaque
bouteille, et calle qui n’en sera pus accompagnée
sera réputée contrefaite.

  

   

sent le corps et le linge. Les médecine qui lan
‘mployé savent qu'il guérit souvent, et so" 34
TousouRs les Douleurs goulteuses of rhuma
tismales, les Névraigies, de toute nuture, le
Migraines, les Inflltrations sérieuses et hy-
dropiques, les Inflammations de la plèvre et
du poumon, &c., &o., &o., ; en un mot, tou-
tes les affections qui se modifient par le surexci-
tation du tissu cutané.
Tous les journaux de médecine de Paris l’ou

recommandé.

== ns ia

tuitement tous les
On devra affran-

17

AVIS.
La Législature provinciale ayant passé uu

Acte exigeunt que tous les COMPTES LU GOU-
VERNEMENT voient tenus en DOLLARS et
CENTS,à dater du PREMIER JANVIER pro-
chain, il est à désirer qu'un systéme uniforme de
comptes soit yénéralement adopté dans toute la
Province.

Li£s DIVERSES BANQUES ont enconsé-
quence réulu d’alopter uu sembluble chunge-
ment à dater de la même époque et requièrent les

Taonnes fesaut des affuises avec elles de souscrire
fre billets ou notes d escoimpter et devenaut
didfe vu après le premier junvier procham, eu
dollars et cents. [l sers auss! nécessaire que tous
les billets, chéques ou notes en vsage pour objet
de banques soient adaptés au système décimal,

ler mui 1857,
Pourla Banque de Montréal—D, DAVIDSON,

Pour er,
la Bai de l’Amérique Britannique du

No —THOS. PATTON, Agent Génée
ral,

la Bauue Commercisle du Cauada—C, S
ROSS, Caissier,

Pour le Banque du Haut-Canade ‘THOMAS G.
RIDOUT,Caisrier,

Pour lu Banque de la Cité—F. MACCULLOCH,
Caisuier.

Pour la Banque de Québec—C. GETHINGS,
Cuissier.

Pour Is Banque de Gore—A. STEVENS, Piést.
Pour Las Banque du People—B. H. LxMOINE,

Csissier,
Pourla Bunque Molson—WILLIA M MOLSON,

Président,
Pour lu Banque de Toronto—A. CAMERON,

Caissier*

   

Pour

Pour la Banque du District de Niagara—THO-
MAS R. MERRITT, Vice-Président

6 juis—ctau

 

A VENDRE,
UNE superbe belle terre touts en

tuée en la paroisse d- Ste, Philome ur la rie
vière de Chateauguay, à quelques «
bout traveisier de Lachine au Sault St, Louis : de
le contenance la dite terre, de 3 arpenta de front
eur 35 arpents de profondeur, toute cloturée en
neufde l'année dernièie, avec À maisons dont
une en pierre à deux étages, et les Jeux sutres
en bois, un mfigasin en pierre bien fal et autres
dépendances lei que grange, étable, écuries, re
mises, laiterie, ete, ete. Cette place est très
avantageuse pour le commerce, l’ucquereur pour
ra en prendre possession au ler de tmai protbain
poutles autres conditions, s'adresser au soussigné

les lieux.
Mr UE ANTOINE COUILLARD.
&. Philomène 28 nov.—tmu—

MADAME VEUVE YON,

No. 109, RUE ST, DOMINIQU'S,

Sage=Femme
Approuvée par In faculié du Collége des Mé-

decins du Bas-Canadu, demeure maintenant au
ninméro ci-desgun, où on pourre lun consulter tous
len jours et requérir sen services,
On pourra, ei on le désir, s'aciresaer au Doctr.
rudel, pour plus emples informations.

ol, V déc,

 

ulture, si-
  
  

    

TMont 1857—e 3

P.D. HEYEMANN,
AVOCAT,

5, rue St. Vincent.
Montréal, 25 nov—tmk

Langues lialienne of Allemande,
SIGNOR DOMIZIO PECKLINER. de Flos

rance, (Italie) Professeur de langues modernes,
informe les Dames et Messieurs de Montréal,
qu’il donners des leçons dune les langues to.
Vienne et Aileménde, à résidence 1exprrtive ou
chez lui, à des prix modérés.

rester n ce bureat.
2 pov

  

>| HurkaU PRINCIPAUX, 3%,

PRODUITSINDIGENES. |
BRANDY, distillation du raisin, &e
GIN, distillation des genidvres, &e
RUM, produit de ls mélasse,
VIX, provensut du raisin,
VINAÏGRE produit du malt.

ALE ET PORTER.
«du as avons toujours à vendre et uous offrons

avec confionceles articles vi-dessus.
PIGEON, SAUVAGEAU & Cix.

Montrée, 23 vout 1855—a

sLEVEQUE,
ARCHITECTE,

_Ne. 184 Rue Craig, Montréal,

Cercueils de toutes grandeurs.

A VENDRE
—AUSSE lem

Corbiilards prets A toutes heures,
VEC UN OU DEUX CHEVAUX.

 

 

Le Soussigné ayant à grands frais 4" aipé deux
marguiliques CORBILLARDS, avec deux che-
vaux où un cheval bien harnachés, invite les ci-
toyeus à veni les voir & sa boulique, rue St.
Joseph. quand ils en auront basois, 1! a aussi un
petit CORBILLARD pourles eutante, qui ne le
cède en rien aux deux premiers pour la beauté
et la richesse, ainsi qu’un assortiment général de
CERCUEILS de toutes grandeurs et qualités,
depuis 1Us à £10.

li compte sur l’encouragementdes citoyens de
cette ville, car c’est à lui que lon duit le réduc-
tion des prix pour le service des funérailles,

XAVIER CUSSON.
7 mars.

rande chance offerte
au Public.

BRAULT2DORVAL
IMPORTATEURS DE

ARCHANDISES SÈCHES,
EN GROS ET EN DETAIL,

128 RUE NOTRE-DAME 188.
VU la grande quantité de MARCHANDISES

que vous avutis en (nains el que nous att=adons
encore, et comme notre maison déjà pelite nous
mets dans la nécesuté d'offrir nos Marchandises
à 15 par cent au-dessous du prix, nous prions les
personnes de venir viriter notre assliment et
voir les prix, atin de s'assurer jar elles-mêmes,

 

 

 

—DE PLU

ll sera accordé aux Murchauds cing pour cent
de plux que le réduction pour Argent compliant,
é commencer de LUNDI PROCHAIN, le 12
courant.

Cet Assortiment consiste eu :

Mérinos français, Velouia de voie, Echarpes
brochées et Casimires, Plaids de laine, Thibet,
Cobourg, Cuehmire, Pations de Robes Moire
Antique en Puupeline, Rubans, Fleurs, Gauds,
Draps, Couveites, Flunelle, Couvrepieds frappés,
Moire Lamus, et ainsi qu’une quantité d'autres
articles trop longue & mentionner qui consiste
en un des meilleurs astortiments de famille,
# Oct, 1857-—a

© au.
CONGREGATION ST. MICHÉL.
Noux avons le pluisir d’unoncer aux inembres

de lu SOCIÈTE SF. MICHEL et nu public en
général, que, LUNDI PROCHAIN, le 16 dn
cotisant, s'ouvrir à L'ŒUVRE DES BON LI-
VRES,tue St. Joseph, une bibliothéque pour les
Artisans, Avis donc à nos jeunes compatriotes
avide de s'inatruire et d’upprofondir les aris et
métiers qu’ils out embrassés. Nul doute qu’ils
ne retirent les fruits les plus heureux de ce muu-
veau moyen de perfectionnement artistique el
industoiel,

 

P, VERSAILLE, Président.
18 nov.

“AUKGUUTTBUX.”
RECU DE FRANCE DIRRCTEMENT,

COLCHIQUE DE COCHEUX.

—avsss—

PASTILLES VERMIFUGES ,
Délicieux remède contre les vers pour les

Eulants. ;
Phaimacie du Docteur Picault,

 

AVIS AUX CULTIVATEURS ? 1!

TROIS CENT CINQUANTE ACRES DE
TERRE,en bois debout, situsdans le Town-
ship de BERESFORD), Comté des Deux-Montu-
gues, sont A VENDRE, sens réserve.
Ce tertain dont le site promet êlre lavorable

au cultivateur, pur le aol qui est planche ef beau,
eat boisé de beau bous franc, el ii e*y trouve de
belles sucreries, en face d'un Leau Lac.

Les chemins sont lait el à peu prés à dix are
pents de là une Eglise doit se fixer.

Pour plus amples informations, s'adresser à
M.æ, UVIDE MAILLOUX, rue 8t. Gabriel, No,
20—Menitrenl, 27 déc

COMPAGNIE L'ASSURANCE CONTRE LE FEU
TIMES ET BEACON.
 

Lupuate Hi

DR LoNbRE*.
BUREAU DR MONTREAL,

William Molson, éer.—Thomas Evans, écr.
Demass Masson, écr.

CONSEIL PERMANENT:
J. J. C, Abbott, écr.

LA COMPAGNIE L'ASSURANCE CON-
TRE LE FRU IMESS élant amalgamée
avec la Compagnie d'Assurence * BEACON,*
les affaires conjointes en Canada seront transigées
aux Bureau,x et parles Agehces de le Compagnie
‘* Beucon.””
Les affaires de la Compagnie ont été augmen-

ées par une cq ln récente, et ses revenus
annuels par les primes seulement excédent L50
Vou sterling,

RAK & MITCHELL,
Agents pour le Canada Kat,

nion Buildings, Montréal,
Montréal, 31 janv. 1857-—ek 45

A VENDRE

LES SOUSSIGNES
No. 133 et (35 Rue Ni. Paul.

 

 

  

 

MARCHANDISE SEOHEN,
EPICERIES,
MOULANGES FRANÇA
PIERRES A MOULANG
TOILFS A BLUTRAUX.

E. HÜDON FLLS & Cie,
  

14 mai  
 

Kxhibition ! Exhibition !!
L'EXHILBITION aguicole vient de s'ouvrir à
Montréal. Cette exhibition ne duit durer que trois
jours, te 16, 17 et 18 septembre. Le souseigué
prolite de cette occasion BOuvIts te exhabi-
t1on qui dusein jusqu'au Ter janvier prochain, à
son magasin, où l’on lrouvers lunie espece de
hades faites, et de murchandies sécies à des
prix tres modérés. Les marchandises et hurdes
faites que ia maison l'iumondou vient de recevoir
el qu'elle reçoit wctuellement par lee uriivages
d'automne suit de première qualité et en quauti-
16 suffisante pour reuconlier toule demande.
Qu'on se 1appelle bien qu'on y peut wcheter »
vingt pour cent meilleur marché qu’ailieus-»

Des tuilleurs vont toujours iets à taire cles
hardes suivant le gudt des pratiquer,

Hurdes fuites à vendre:
1250 Talmuas de diap pilote

 

630 do de Cantor
450 du Wuitney nou
1300 do  différeutes Etutfes
50U Suitouts Kagiand
425 Surtoutsac» de drappilute
575 Whitaey avil et couteur
700 wa drap Castor |
225 Capots drap pilote aver nervires
200 Whiney do
Suv l'aletote Rattive
42 du Reversible
20Imitation seal shins

Ainsi qu’un grand assortiment de Cuputa

de couvertes et de (robes) prau.rde buffle
1230 Paires pantalons d'étuite du pays of ane

uluise
du do smtinetle

463 do de d'étoile américaine
SOU du do casimire rayé el carreuté
1500 Surtouts à l'épreuve de l'eau ( fudian sub-
ber coats)
200 paires Pantalons casimire win double-

fouté)
2500 Ventes d’étofle carreaulée et autres
30 do do grise
780 do do drape noir et bleu
Zu du velours noir esrreauid

755

 

Mardes d'enfants faites des meillenres
étoffes et à bas prix.

On invite le public'el tous ceux qui ont besoin
d’eilets vt marchandises du ressort de cette bray.
che de commetce qu’exploité la naison Plamon-
don à veuir visiter l'établissement.

Les etfels sereut montrés à ceux qui désireront
les voir, qu'ils veuillent wcheter où von, pereun-
dé qu’on est, qu’ils uchéleront quand ils auront
vu L. PLAMONDON,

No 184, rue St. Pani, Montreal,
19 sept

AVIS

Fat par le presen donué qu’une application
sera faite au Parlement d sa prochaine Sesion
pour uit acte pour lucorpotrer certains individus
sous le vom de ‘~The SM. Juines Club of Montreal.”

WILLIAMS TURNER,
Secrétaire.

14 Novembre.—udum

TAILLEURS PARISIENS,
MARCHANDS DE DRAPS ET

ETABLISSEMGNT

HARDES,
CRYSTAL HALL,

COIN DES RUES

M(GILL ET NOTRE-DAME,

MONTREAL,
MM. CINQ-MARS & Cin, preanent la ti-

berté d'informerleurs amis et le publie! qu'ils
vienitent de recevair l’ Assortiment Murchan-
dises nouvelles appropiié au Printemps et à l'Eté,
consistant en Draps français et anglais, Casimir,
Plaids el Tweeds,

Aussi: Avee le plus vaste Amortiwent de Var
lours de soie, de peluche d’une variété d'autres
patrons, couvenables pour veste de fantaisie, &c.

lis auront constamieul en mains des Chemis
ses, loir et Collets, Cruviles, Bretelles, Gania,
Bar et Chaussons de toutes rurten,

Vetements d'Enfants

confectionnés au plus court délai et Lierataptés
à la taslle. le auront uaroi en mung wi vaste
Avuot Uitnett

dMuablits faits

QU'ILS VENDRONT A TRES BAS PRIX.
Les Soussignds pétisent qu'il eet de leur devor

de profiter de cette occasion pour présenter a
eurs pratiques leurs plus sinesrex cemerciments
our encouragement hibbral quis en ont reçu
depuis lems entrée en atlsires, cl iis espèrent
maintenant que par leur attention personnelle oo
la connaissance qu’ils onl der déluiéres modes
moériter de jouir de plus en plus du patronage pue
ble.

  

CING-MARS & Ure,
Montréal IR mai—a

GRANDES LIGNES
MERIDIONALES ET OCCIDENTALES

DEN ETATS.UNIS,

1857, ARRANGEMENTS DE PRINTMPS.

5055009da
CHEMIN DE FER CENTRAL OU VRMONT

1

VALEURS DU LAC CHAMPLAIN.

Les Voyageurs quittant

Montréal pur le Vapeur “ IRON DUKE‘ 4 3 00
P. WM. >t, Lambert 3h, 3u P. M., el vont prendre
40.40 I'M, d Rouse Point les chars de Chemin
de Fer Central et les Vapeurs du Lac Champa,

Les Voyageurs pour
BOSTON , LOWELL, WORCESTEh
NASHUA, LAWRENCE , MANCHES
TER, PORTLAND, CONCORD, NEW
YORK, NEW HAVEN, SPRINGFIELD
FITCHBURG, ot toutes les localités jnters
médiaires, logeut à White River Junction
ou Winder, et artivent de bonne heure le
lendemain aux lieux sus-mentionneés.

 

 

Les Voyageurs pour

WHITEHALL, SARATOGA, SCHENEC.
TADY, TROY, ALBANY «t NEW YORK,
rar lea Vapews de Rouse’s Point arcivent à
Whitehall à 6aAL ML Tray 10,00 AL M.,
pour prendre les Vapeuen fe Hudson of fe
Chemin de Fer de New-Yek,

Cadres gratis surlo la: Champlain
KP" Prix à Troy, Albanyet Sheneciady, UNE

PIASTRE DE MOINS que pal un autre ligne,
ot au moyen de billets pour New-York par Vu-
pes DEUX PIASTRES DE MOINS. Les
Toutes susnommées sont plus codtes et plus con.
toriables que Toute autre ligne.

en rentignements a'a-
Jomagies Nos. 63,60
res teal,

Lou,
Agent général du C.

el des Vapeurs du

 

  

 

  Pour lex Billets et
dresser aux Bureaux
et 88, Rue dos ("annus

   

  
  

du Vermon
’hamphais mn

ug Vv
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EXTRAITS
REVOLUTION FRANCAISE.
HISTOIRE DU DIRECTOIRE.

ldée du (béâtre leydeau—Son geure.—
Nou puesonuel.—Uevre et personnel du
théâtre Favart.—Sil'Upéra-Comique est
un genre “ national.”—Litiérature dru-
tuatique sous la Terreur et vous le Direc-
toire, — Goût littéraire de l’époque du
Directoire.—Liste des cent dix-huit hom-
mes de lettres, artistes ou savans récom-
penses per la Convention. — Paurrete
littéraire de cette époque.—L>Institut.—
L'école Normale.—Les écoles Centrales.

BARRAS (suite.)

CXXXIV,
C'est au théâtre l'eydeau qu'éclata, com-

ue uous avons dit, le retour de l'opinion
publique contre la l'erreur et contre Marat
Ce lheutre était avec le théâtre de la vue
Favart, celui qui attirait particulièrement la
société élégante, alors plus que jamais sou-
wise à l'influence des femmes.

Le théâtre l’eydeau était situé sur le
lerrain occupé aujourd’hui par lu partie du
la rue de la Bourse, comprise entre lu rue
des Culonues et la place «de la Bourse. 11
avait porté, avant la révolution, le nom de
« Comédie-l'rançaise,* pur opposition au
théâtre de la rue Favart, qui s'appelait
« Comédie-Italienne.” On jouait également
sur le théâtre de la rue Feydeau, lu comé-
die el l'opéra-comique.

Le personne) du théâtre Feydeau réunis-
soit, sous le Directoire, les taleos les plus
élevés et les plus populaires. La comédie
était jouee par l'levry, Vanhove, d'Axin-
court, Caumont, Damas, Chanville, Armand
el Gérard ; et par Muies Contat, Lachas-
saigne, Suin, Devienue, Lange et Mars
L'opéra était joué par Juliet, Lesage, Gia-

» Narbonne, Saiot-Léon, Densaules,
liére, Darcourt, Darius ; et par Mines

Scio, Rolandeau, Rosine, Lesage, Vevteuil
et Gavaudan(1).

CXXXV.
Le théâtre de la rue l'avart, où la “ Co-

médie-ltalienne ,* avait également joué ,
avont la révolution, la comédie et l’opéra-
comique, Ce théâtre n'était réduit à ce
dernier genre, sous le Directoire, etil le
prrta alors, eu raison des compositeurs et
des acteurs, au plus haut point d'éclut et de
renommée où il soit jamaix parvenu. Les
acteurs du théâtre l'avart étuient, à cette
époque : Michu, Sollier, l’hilippe, Chénard
(aranger, Doxainville, Martin, Klleviou,
Naiot- Aubin, Vallerille et Cuvaudan ; et les
nctrices, Mmes Dugazon, Saint-Aubin, Cré-
tu, l'hilippe, Lesbromes, Gioatier, Carline,
Nehreutzer, Jenny, ‘l'rial, Armand et dA
vrigay (2).

lu préjugé tout à fait moderne fait con-
sidèrer, eu lrauce, l’opéra-comique comne
su genre “ national ” ce préjugé est fondé
sur une sorte de jeu de mots. Lorsque les
théâtres changèrent de nom, en 1793, pour
prendre des appellations républicaines, la
Comédie-Italienue (ut nommée « Upéra-
Cowique-pational , ci-devant ‘l'héâtre-lta-
lien.” Sens doute l’apéra-comique a pris en
France nne importance qu'il n’a eue nulle
part ailleurs ; raais il n'en est pas moins pour
cela un genre d’origine italienne, impurté en
"tance par des comédiens italiens,

CXXXVI,
l’ersonne ne pous demandera de dresser

le bilan de la littérature dramatique, sous la
l'erreur où sous le Directoire. Jzes lettres
w'avarent rien à voir dans ses parades dites
patriotiques, où ce que l’on pomwait le
* sans-culottieue” reioplaçait avantageuse-
went le talent, l2t d’ailleurs, dans le nombre
fort restreint des œuvres qui n'étaient pas
de circonstance, que trouverions-vous Ÿ

Noux trouverions, en 1793,“ Paméla où
In vertu récompeusée.” de lrauçeis de
Neulchâteau ;—en 1794, © Lpicharis et
Néron,” de Légouvé, et“ l'imoléon,” de
Chénier ;-—en 1795, « Abufar ou lu famille
urabe,” de Ducis ;—en 1796, le « Lovite
d’Iphrair,"” de Lemercier, et “ Oscar, fils
d'Ossian,” d’Aarnault ;—en 178, “ Aga-
metmnon,” de lemercier ; et les + Projets
de mariage,” de Duval,—et en 1799,Blan-
«te et Montcansin,” d'Arbault,

‘Qu'est-il resté de toute cutte littérature
eamaliqueRien.

 

  

  

CXXXVII,

M nefaudrait pas s’y tromper, véanmoine,
jamais société ne fut plus littéiaire que celle
du Directoire, à-dire jamais société ne
rechercha, n'aitna, w'écouta, n'honora du
vantage les lettrés. Ce n’est pas sa faute
si ces hommes et ces femmes, aflamiés de
prose et de vers, de discours, de podines,
d'odes, de tragédies, de madrigaux et de
ehausons, n’eurent que les miettes de l’am-
ple et savoureux festin des deux siècles tit-
téraires qui finissaient. “la nature et
épuisée, disait Voltaire en 1730; Vergi-
mvs ad fiæces (3). lhélas ! ai, en 17:35,
le tonneau s'approchait de lu Lie, sous le Di-
rectoire, il y était complètement arrivé.

Le + Moniteur” du B seplembre 1795
contient un document précieux sur les let-
tres, les arts et les sciences peadant la ré-
volution, et au commencement du Directoi-
re: c'est une liste de “ ceut dix-huit” hom-
tmen de lettres, artistes ou savans, auxquels
la Convention fit distribuer une somme de
244,000 franrs, à titre de récompense na.
tionsle. Aucun dictionnaire ne saurait aup-
pléer à ce décret, qui renferme beaucoup
de noms aujourd'hui tout à fait ignorés ; et
vous ue connaissons pas Une meilleure et
pe loyale façon d'aider le lecteur à juger
es lettres, les arts et les sciences de cette
epoque, que de reproduire les uvms des
houunes qui en étaient l’honseur, au Juge-
ment du gouvernementlui-inéue.

(1) Bertin d’Antilly. Le TRé, n° 71, 25
juia 1797.

43) Bertin d’Antilly. Le Thén® 71. 25
juin 1797.
J) Latics de Voitmred Thin, 24 sept

tembre 1736. .
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CXXXVIII,
Citoyens auxquels il est alloué

3,000 livres.
Abeille, “ homue de lettres Agus,

compositeur de musique, Anquetil-Duper-
ron, auteur de la “ Législation orientale ;”
Arould, auteur de la * Balance du cou-
merce ;* Charpentier, mévanicien ; lesau-
drais, membre du bureau de la consultation
des arts; lewailly, architecte ; Doublet,
chirurgien, dans la personue de sa veuve;
Durival, auteur d’uve description de la Lor-
raine ; lhrmme (de Strasbourg), * homme
de lettres :” l’énélon, dans la personne de
ses niôces: l'outaues, “ bomune de lettres ;°
Gavigné, musicien ; Gicoust, musicien ;
Gonau (de Montpellier), botaniste ; 1ou-
don, sculpteur ; Janson, l'aîué, musicieu ;
Julien, Sculpteur ; Lesuce, ancien cossul de
France ; Lebrun, peintre, daus la personue
de sa petite-fille ; Maguy, mécanicien ; l’a-
jou, sculpteur ; l’eyron, peiatre ; Rodolphe,
musicien ; Koubo, architecte, dans la per-
sonne de sa veuve ; Iloucher, * homme de
lettres,” dana la personue de sa veuve;
Sabbothier (le Chalons), « homme delet
tres.”

Citoyens auxquels il cat alloué
2,000 livres.

Anselin, graveur ; Bertholon, professeur
de physique expérimentale, a Montpellier ;
Blondin, professeur de langues française et
étrangère ; Bonuevitie, “homme de lettres,
Berner, sculpreur ; Caraccioli, “ homme de
lettres ;"” Clodion, scutpteur ; Cordier-Lus-
grauges, auteur de plusieurs ouvrages d'é-
couvimie pulitique ; Desfontaines, homme
de lettres ; Desgraces, ancien secrétaire de
la ci-devant académie des Inscriptions et
Belles-Lettres ; iin des Udoards, conti-
nuateur du président Méoault; Lesoria,
peintre ; Iigard, professeur de mathémnuti-
ques, à Orléans; lluveux, peintre ; Lurieu,
auteur d’une méthode élémentaire de tuusi-
que ; Duvillard, mathématicien ; Gérard,
auteur du tableau social, Gibrat, géopra-
phe ; Clourdin, *honte de lettres; Gruu-
wad, rédacteur de la + Liacette sanitaire :"
Guy, mathéiaticien ; Gaillard,

“

auteur
dramatique ;* la citoyenne Guyard,peintre ;
Hubert, graveur en taille-douce, Habenne,
auteur d’un ouvrage sur l'éducation ; La-
chabesussière, «+ homme de letires ;” Laire,
« homme de fettres :” l aniétrie, physicien .
Laromiguière, auteur d'un “ Essai sur la
tmétaphysique ;"* Lasaigne, géographe ; La-
vallée, home de lettres ;" Feciere. des-
sinateur, à Lyon ; la citoyenne le1asson
Legoil, artiste; [enuire,  howne de let-
tres,” Lonisel-"lréogate, auteur dramatique ;
Lucas, comsorvateur du Muséum de Toulou-
se; Mallerbe, historiographe des Litats du
Languedoc ; Martini, invsicien ; Mousigny,
musicien ; Mulot, * liomme de lettres >
Nougaret, Lomme de lettres ; Palomba,
traducteur italien ; Palumot, inghuieur-géo-
graphique ; l’ieard, auteur dramatique ;
’ingeron, “ lintame de lettres ;> l’onteau,

Musicien ; la citoyenne luysieux, auteur de
“plusieurs lettres :* Ramon, dessinateur aux
(Gobelins : Hequier, traducteur ; "L'outais,
“homme de lettres:” Vaillant, père, rédac-
teur du voyage de son fils chez tes Calres;
Vigée, ‘ homme de lettres.”

 

 

Citoyens auxquels il est allous
1,500 livres.

André, rédacteur de différents jouroaux,
Arnault, auteur de « Marius & Migturnes,”
Maillot, de Dijon ; Baurier, de Reunes, au-
teur du “’l'ableau des mœurs du siècle
Bertia, traducteur ; Bliguitres, ancien in-
génier, invalide ; Boisjolin, ** hounne de
lettres;” Cuatex, seulpteur ; Charpentier-
Lougchamps, * home de lettres ;” Clary,
« howe de lettres ; Courtulon, auteur d’un
* Atlas d’Al'emague ;* Dulimel, *¢ homme
de lettres; l'ainin, proitaseur de physique ;
Gadbled. mathématicien, dans la personne
de la citoyenne  Ribert, sa nièce ; Gi
“ homme de lettres; Ciousau, gramn no;
Usnriquel, graveur; Lacombe, auteur d'un
* Dictionnaire du vieux langage,” dans lu
personne de sa veuve.

Lambert, peiutre d'histoire ; la citoyenne
Laville-Ixroux, peintre; Lelebvre, auteur
dramatique ; Marchais, peintre de paysage ;
Mercier (de Compiègne), “ Lomme de let-
tres ;* Mlessier, peintre d'histoire ; Miger,
auteur de “la Morale des Urieutaux
Moujoie, peintre ; l’araud, traducteur de
plusieurs ouvrages ; l'erny, astronome ;
l'orquet, “ homme de lettres ; lrévôt, eu-
leur dramatique, Restout, peintre ; Hobert
Ge Dijou), géographe ; Hose, auteur
 “Elésnens de morale ;* Rosier, armurier

à Maubeuge; Serieys, “homme de lettres ;”
Soutaire, auteur de “l'Histoire du Langue-
doc ;* Touroude, mécanicien ; Viel, gra-
veur (+).

 

  
 

CNXNXIX.

Ce catalogue si long accuse bien cruelle-
ment la pauvreté des lettres, à la fin du dix-
huitième siècle; et ce qu’on pourrait y
sjouter l'allongerait encore unpeu, sansle
rehausser beauceup.
Douze noms euvsron y tusuquaieut en efrt :
Audrieux, Mavur-Lortnion, € ‘aupenon, Chè-
neuollé, Chénier, Colas d'Hlarleville, De-
hile, Demoustier, | egouré, Lebrun, Paruy
et de Saint-Ange, Mais, ni ces douze noms,
qui eussent furiaé le tr e et le quatrié-
tne rang des lettres du grand siècle, fesaient
la givire du Directoire, qu'élaient donc les
autres, que la Conveutios n'avait pas daigné
placer à côté des Nericys, des Houlaire, des
Porquet, des Clary, des Mulot et des Gonr-
din ?

« Le Jourual des Muses, l'Almanach des
Muses, l’Almanach des Graces, la Déende
l’hilosophique, le Journal de Paris, te Mer.
cure, le l'annl et ie Moniteur, sont autant
de ceyptes où dorment en paix les poètes
du Directoire: (roigetière, Llemin, de
Maufort, Denesle, Désorgues, Despaze,
Duault, Guy, Hennet, Femazurier, Cons.
tance,l’ipelet, Sauvigay, Sélis, et vingt au-
tres, parini lesquels etaicat Iiutarimable
Pons {le Verdun), et le ‘citoyen Niver-
nois-Manciui,”* daus lequel on aurait bien de
la peine à reconnaître ce due de Nivernois,
dont les parwites du XVIIe siecle por-
taient aux nues l'esprit, la finesse et l'élé-
gance.

   
  

 

(4) Moniteur du 8 septembre 1795, 

CXL.
Avoir fait connaître le personnellittéraire

de la France, depuis 1795 jusqu’à 18W0,
ce serait assurément avoir montré le peu
d’élération, de correction et d'éclas des
productions de cette époque; mais ce nu
serait pas avoir recherché et expliqué ai ces
productions, indépendarament de leur valeur
telle quelle, eurent vu caractère spécial et
propre, et formérent comme use tillérature
distincte, qu’on pourrait légitimement appeler
la littérature du Directoire.

Oui, cela u'est pas douteux

:

il y eut, de
1795 à 1800, et même en 1802, vue périv-
de littéraire qui, sans comer d'avoir de cer-
tains rapports avec celle qui précède et
avec celle qui suit, s’en détache amez nelte-
taent pour ne pouvoir être aisément gonfou-
due ui avec l’une ni avec l’autre.
Parmi les caracrères qui distinguent cette

littérature du Directoire, les plus sailleus et
les plus appréciables aont une allure didacti-
que, vne affectation matérialiste et une ten-
dance graveleuse,
« Délruire et projeter” comune le dit “tn

Décade”(5),avait êté.l'emploi constant des
loisirs du gouvernement de la révolution, en
natière & lettres, comme en toute autre
matière. Il ne restait donc, en 1795, ui
Acudémies, ni l'acultés, ui écoles. Tes
hommes de lettres qu’on n’avait pas guillo~
tines vu avilis, élaient dispersés, épauvautés,
ruines, sens autorité, sans inspiration, sans
pain. Auvsitôt que l’établissement de la
Constitution ue I'an 111 donne ou pramit un
peu de sécurité, le caractdre de la. nation
reparul,et l'on rechercha avec avidith, aves
ardeur, avec passion,les podies et Jes livres,

CXLL

En présence de ce besoin des esprits,le
gouvernement fit un effort, «t Ia spésculation
privée étendil et compléia son œuvre. Le
gouvernement ouvrit l'Insttu:, les écoles
Centrales et l'école Normale, et la spéru-
lution privée ouvrit tes lycées,

L'institut que la Convention avait imagi-
né ne conteuait quetrois classes,quiétaieut;
ln première, la classe des sciences exactes ;
Ia seconde, la classe des sciences morales et
politiques ; lu troisième, la classe de la lit-
térature el des beaux arts, Ln exéeution de
la loi qui fondait l’Institut, le Directoire en
nouma les membres, sur la désignation du
comité d'instruction publique.

Leslettres et les arts n'avaient que seize
fauteuils à se partager dans la classe qui
leur était ailectes ; et les sections de ceite
classe Étaient mi étrangement ituaginées, que
la part des lettres y tait illusoire. Voici,
en effet, la composition de cette Lroisièime
classe de l'Institut : Sicard, Carat, lus-
sault, Bitaubé, Chénier, Lebrun, Mouge,
Dupuis, David, Van-Spaeu-donck, Pajou,
Houdon, Gosdouin, de Wailly, Méhui ut
Molé, le comédien (6).

Ainsi, PAbbé Sicard, Garat, Bitaubé,
Cheéuier et Lebrun, voilà avec Volney, er
uadin de Saint-Lierre et Daunou, qui fe-
saient partie de la clases des sciences mora-
les et politiques, tous les mecadémicisns lit
téraires du Directoire,

  

CXLIT.

L'école Normale,organisée par la Con-
vention,a laissé de grands souvenirs pani
les conlemporaing, woins & cause de wo lus-
(re propre, qu'à cause de l’entbousiasme avec
lequel étaient accueillies les productions de
l'esprit, à cette époque de renaissance. Le
règne de l’école Normale ne fat d'ailleurs
que de cing mois ; ouverte au mois décem-
bre 1794,elle fut dissoute au mois d'avril
1795,
Le décret du Ÿ novembre, qui nomma ses

professeurs, put choisir des noms restés cé-
lèbres dans tes sciences, Lagrange, Chailes

, Bounet, Berthollet, Daubenton, Fauy, Mon-
ge, l'houin, Hallé ; mais il fut obligé de
touruer, pour les lettres, dans Je cercle fort
étroit des notabilités de ce temps; et il
choisit : Garat pour l'idéologie ; Bervardin
de » <Pierre, pour la morale ; Voley,
pour l'histoire, et Pabbé Sicard, pour ia
grammaire (7). Uu décret du 8 janvier
1755 attacha La Harpe à l’école, comme
professeur ce littérature.

Kafin, les deux écoles Centrales ouvertes
au mois Je 1nai 1796, au collège des Quatre
Nations et au l’anthéon, eurent pour pro-
fesseurs de belles-lettres: la première, de
Fontanes ; la seconde, Sélis.

  

CXL.

Voilà quelle fut la part du gouvernement
dans la restauration des lettres, dispersées
pendant pres de quatre anuées par la ‘l'er-
reur,

lin elle-même, cette part était peu de
chose. la “’onvention et le Directoire
avaient choisi des lettrés, non des profes-
seurs. Ciarat n'avait qu'un fort petit Éaquge
d'idées sur Condillac ; Bernardin de Saint-
Pierre savait et pensait, en fait de morale,
ce que pouvait savoir et penser un adepte
du culle théoplilantropique ; le temps avait
manqué à Volney pour étudier l’histoire,
qu'on le chargeait d'enseigner ; l'abbé S1-
card, ancien écolatre dans lu classe de Pab-
bé de l’Ipée, pouvait démontrer lus rêgles
de la grammaire à des enfans, mais pon
en expliquer l'esprit à des hommes. la
Harpe seui avait acquis, dans son cours cé-
lêbre du lycée, commencé en 1756, uve
science et une wéthode qui le mettaient eu
situation de remplir les vues du gouverne-
ment, Jæs écoles Centrales n'élaient pas
inieux partagées. le lontanes, leltré di-
sert et froid, n'avait nul fonds de science
critique; et quant à Sélis, mort en 180$,
c'était un petit podte de celte famille my-
thologique et poudrée, qui Lover aux
toadrigaux de « l'Almanach des Muses,

 

À. tiNANIER bE CassauNac.

: (a continue. )

(5) IMécade philosophique et bitéraire,1
9, p. 16.

(6) Décude philosophique et littéraire, t.
Taye Ph ’

* (M) Memtewr du 11 novembre 1794. 
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MEMBRES ELUS. #

- - À
Gén, Smith, Frontense  -

HaLy: Sicotla, St, Hyacinthe - = A

A. T. Galt, Sherbrooke - = °°

L. S. Morin, Terrebonne - = = = “4

A. Morrison, Simcoe Nonh - RE

Pron.-Gén. McDonald,
1

I. Bachanan, Hamullen - = °°

3. Catling, Londow = = °° 7

Burton, Wellingtec sud - -- 1

Sherwood, Brockville- - - - ° !

Ouevre €

3. Smith, Northumberland Est -    

A

D’après une loi des bureaux
poste, qui sera mise en force le 1

 

nosabonnésdos Biate-Unls,

« geure ou d'homicidelivrée aux environs de

« cette ville (New-York). Nous le faisons

« do la plus amére humiliation. Les nous des

« perpétrateurs de ce crime ne révélent que

# portent aujourd'hui des gants blancs en si-

 

« Unis, cette môme Irlande à le triste pri-

4 vilège de peupler les grandes villes DE

« HORDES DE BANDITS, DE VO.

“LEURS ET D'ASSASSINS DU

« PLUS BAS ETAGE, qu'on ne ren-

4“ coutre nulle part «illeurs. La plupart de

de
er.
la

janvier 1858, tout journal passant « Ses REBUs sont des jeuues gens des-

frogtière paleonsnos TeFi. és des| “ cendant tous de parents nés eu Irlande,

Nous avertis: born

Etats-Unis de nous envoyerle rix

d'affranchissement avec celui de leur

abonnement, s’ils ne veulent pas

voir discontinués.

AR

LA MINERVE.
 

Mercredi matin 83 Decembre 1657.

Election de Montreal.

ti de Montréal ont
Les élections rulier résultat .

s’est

les noms de MM. Dorion

produit un
La majorité
amassée sur
et McGee: M. Rose est le seul

singulier
des votes

i libéral-conservateur qui réunis-
Tel était

hier soir le retour général qui donnait
se de même une majorité

«e résultat.

artier..…......…..... 3670
Row ae

IT4088
4882

Rose... .

Dorion. .
Holton. .

 

  

  
  

M. Cartier a eu pour lui le majo-

rité des canadiens-français ;

Dorion a été porté n

d’irlandais,d’anglais et de canadie

ot M.McGeeparle Griffintown,un par-

ti d’écossais et quelques canadiens.

D'où il résulte que lu nationalité

landaise se trouve à être la seule qui

soit réprésentée, à être la seule qui

amené les résultats de cette élection.

Que les démocrates en soientfiers;

nous le croyons. Que M. Holton soit

vexé d’avoir déboursé de l’argent

pour être

à

la fin rejeté de tous ; nous

e pensons bien. Que la premi

des villes de l’Amérique Britannique

du Nord #’hanore d’être représentée

par M. McGee; nous le nions. En-

core une fois ; c’est un singulier ré-

anltat que de voir Montréal élise à la

fois le chef de l’Opposition, un mem-
bre de l'Administration et un incon-

au,
Quel i peut crier victoire

jourd*hui } Aucun. La Démocratie

nous montre M. Dorion, les Irlandais

M. McGee et le parti libéral-conser-

valeur compile aussi une victoire
dans M. Rose.
De quelle munière se sont

les Elections? Lundi tout a été
néralement tranquille ; hier, l'intimi-
dation u eu lieu. Messieure les
lendais ont para dicté loi di

encore leurs vociférations et leurs hur-
iements detriomphe. Sila lutte a
pitoyable,il faut avouer que le résul-
tat est encore plus pitoyablement |
célébré.

EXTRAIT D'UN PAMPHLET EC
PAMGR HUGUES ÆT INTITULE :

SUGGESTIONS
SUR CE QU'ON APPELLE~LA PRES-
« KEFLEXIONS ET

SE CATHOLIQUE- AUX
UNS

£TA

New-York, Décembre 1856.

æ Depuis quelque temps on a observe
que la Presse dite catholique s'est livrée,
principalement dans len Etats du Nord, à
des aberralious très-bien calculées, sinou
pour éveiller de grands soupçons, du inoins
pour exciter vivement l'attention. Cette
méme Presse n’a-t-elle pas pretendu qu’ici

la foi catho-
Jique dépendait de l'’émigration étrangère,
wirtout de celle qui venait d'Irlande, et que:
du religion catholique disparniseait du milien

(aus Etats-Unis) le succès

de nous à mesure que n’éloignait la race
sandaise { N’a-t-eile pas crié hautement
le caractère national du peuple américain,
eut essentiellement bostile aus catholiques ct
surtout aux descendants de la previère et
dela seconde génération des étigrants !
N'u-t-elle pas avancé que le meilleur moyen
de perpétuer la foi parmi nous était de
créer et perpétuer une espice de wectr,
dont les deux éléments uniques seraient lu
sangiandeis et la croyance aux dogmes
cat iques (Lrishism) !

l’uisque

«uudraienteils raviver etvue perpétuer €
distinction ?

Non : de telles prétentions sout sroiT1-
coses ! Non: de tels écritane sont pas
satbeliques! Laissez, lnissez ces idées de
division à Dos ennemis; pous serous tou.
tours assez faibles, quand il nous faudra

résister à l’eanetni commun duo'onie
catholicisme.

Les anauis que notre foi à dù esuyer
depuis ces dernièrer années ont été aagex dou-
sloureux, assez lumentables, pour ne pas les

Beiter 11 cot vrai que l'esprit
Lhoutilite vest surtout allaqué sur étran-
Bars j mais Qui re sait pas que cette opie

tranchants
quand d s'agissait aux de catbolicisme ?
On à dit que les excès comsis surtout per
La Presse Catliolique avaient éveillé les sus

raciter davantage,

hod préseutait à deux

capublivss prolestantes : eh! bien, NC
ONS ‘TOUJOURS RENIE ET RE-

NIONS ENCORE CES JOURNAUX
SOI-DISANT DE LA PRESSE CA-
THOLIQUE, Qui préchent de telles
trises. Ces feuilles n'ont jutouis élé réclue
vobes PAR AUCUNEAÛTORILE HO
GLESIASTIQUE,

Récemment encore un papier qu'on dit
avoir une amex grande circulation ii et eo
Irlande & publié duux ses colonnes les détails
quesulvent et QUI SONT DE LA PLU:3
GRANDE FAUSSETE, POUR NI
PAR DIRE DE LA PLUS I'ROFON.
DE MALICE +
American Celt, 27 Se 1856.
Be je parMr. C. 19

maliJe ot publi yor Mr. C. 1

run vote mélé

es loin auiéricaines tendent à
efiacer toute distinction entre le citoyen wa-
turalisé et le ditoyes natif. dans quel but les
journaux, soi-disant de lu l’resse Catholique,

% n’étaient-ile pas nés de parents irlandais ?

« Quioui ; quelg’un aura un terrible compte

« à rendre duvoir ainsi négligé notre pre-

« widre et uotre seconde génération ! ”

« L'auteur de ce paragraphe qui est aus-

ni insolent qu'il est faux, semble done

se plaindre des résultats moraux que

LUI-MEME n’a pas peu contrihub à ata»ner

sa conduite incendiaire. Vi les préjugés

B'avaieut pas élouflé en lui la voix du pa-

triotisme, l’auteur (D’Arcy McGee) auruit

pu citer une foule de uo irlandais de Ia

première et de lu seconde géaération purs

de tout reproche el qui, au coutraire, font

la gloire du now et du pays auxquels se rat-

tache leur origine. Mais, nou: l'editeur en

question (Mr. McGee) ext un théoriste,un

homme à système ; c’est pourquoi, il lui laut

subordounerles faits et la vérité uux rôve-

ries de son propre cerveau. leu lui importe

eustatistique de ve tromper d'un chifre de

deux où trois millions, eu faisant l’estimé de

la race irlaudaise sur ce continent,

|

Pourvu

que cela favorise ses idées ecervelées, peu

lui importe de dire qu’ou ne trouve en Amé-

du 
dans les caves de nos grandes villes.

Oui, c’est fumniliant, c'est dégradant,

c’est inflane qu'un éditeur, se disant irlan-

dain catholique, aille fouiller les boues du

crime pous en eshumer deux ou trois noms

du scéloruts et les jeter au front de l’Irlan-

de et du Cutholiciame, pour pouvoir les ca-

lomnier plus impunément,

ir-

ait

ne sont perdues. S'il uyait aiaë l'Irluade

CIC

|

tour delui, sous ses propres yeux et qui

me.

même  epdroit, plus de 250 hommes

la vie religieuse,

au-
la religion.

8 perdues.
gé-

ir-
ans

plusieurs poils. Au moment où zous
Écrivons ces lignes, nous entendons

Mais faudra-t-il, comme h
(Mr. McGee) en rejeter L

y.
êté mander à lui-mêma * si

+ plait à exagérer avec tant d'iafamie.”

RIT

ts

sonnier à Ligiste) 1

MER CE (jILS
« LIBERTÉ? *

ir-
que

hommes libres.”

télé

pas si Mgr, !
ment l’auteur, non pas si

ette

cela.

fours.

« + JOHN HUGHES,
« Archbishop of New-York."

Traduction :
JR m'as JAMAIS

“ + JOHN HUGHES
“ Archevêque de New-York.”

tél
Hughes a's jamais dénoncé

HS

reux, c’est toute autre chose.
dor-

Patrie d'hier matin :

n’a, pour ainsi dire, pas
commentaire.

nom sur leur ticket,

Arcy que l'alliance de  

“,.. Nous avons concle = feavoyast 4

“ la cinquième page notre feuille pour

“ Lesdétailsboubles de cette lutte de ga-

+ avec les sentiments de la plus profonde et

« tropleur origine. Eu Irlande, les Shérifs

….

|

« gne d'absence de tout crime ; à San-Fran-

« ciseo, à New-York, dans tous les Etats-

« Sullivan, Kelley, ces meurtriers célèbres,

rique les irlandais que dans les greniers et

Si l'auteur (Mr. McGee) des retoarques

extraites de PAmerican Celt avaitregar-

dé autour de lui dans la même ville de

New-York, il auruit pu voir que ni la pre-

mière ni la seconde génération d'irlanduis

sison cœur u'’avait point kaj son propre

sang, Mr. Molies Burait vu, aurait dit à

son sol natal les colleges, les couvents, les

séminaires, les écoles qui se sont élevés

sontl'œuvre de l'irlandais et du Catholicis-

M aurait écrit à son puys que, au

et femmes se «ont dévouées exclusivement à

au service de Dieu et à

l'éducation de nos générations pouvelles.

H aureit fait savoir que plus de 12000 à

15000, enfangs catholiques reçoivent dans

nos écoles les éléments des sciences et de

Eb ! bieu ; l’auteur (Mr, MeGiee)à saulé

à pieds joints purdessus tous ces faits pour

se faire une réputalion aux dépens de l'Irlande

et de la Religion catholique et prouver que

la prermière et la seconde génération sont

Sans doute ici comme ailleurs les homes

se perdent : c’est la destinée cominune.
fait l'éditeur

faute sur un reul

individu ? Non; mille fois nou { Ez nil fal-

lait rechercher les coupables, si coupables il

l'éditeur (Mr. MeGee) devrait se de-

par ves écrits des an-

« pbes précédentes, il n'a pus contribué ar-

 gemunt aux résultats déplorables qu il ne

NE SE SOUVIENT-IL PAS D’A-

VOIR PUBLIÉ DES ÉCRIT3 POUR

EMPÊCHER LA PREMIBRE ET
LA SECONDE GENERATION DE

DONNER UN SEUL SOU POUR

VAIRE RECOUVRER LA LIBERTE

A NOTRE ST. PÈRE,PIE IX ( pri-

| N'AGISSAIT-IL
PAS AINSI. AFIN QUE NOS CON-

CITOYENS P'ROTESTANTS NE

SOUPÇUNNASSENT PAS LES CA-

THOLIQUES D'AINER DIEU ET

LEUR FOI PLUS QUE KOSSUTH

ET LES AUTRES FAUX PATRIO-

TES N'AVAIENT PROFESSÉ D'AI-
APPELATENT

Et cependant ceci n'eat qu’un exemple de

ln inanière dont certains journslistes, suppor-

tés exclusivement pur les catholiques, jouent

urec les principes de leurs co-religionnaires,

les empéchant de remplir les devoirs de leur

Religion, sous le prétexte d'en fauve des

À peine M. Cartier avait-il donne
connaissance de ce pamphlet que le

phe jouait et demandait à M.

Sadlier, de New-York, aon pas si le

pamphlet avait jamais existé, non
Hughes en était réelle-

Villustre

rélat uvait effectivement blamé M.

’Arcy MoGee ; non: rien de tout

Lundi matin, où lisait le placard
suivant au coin de quelques carre-

“1 axvez savouxcep M, McGrx
EITMER BY WEITINGS OR OTHERWISE.

énoncé M.

Molirex nt FAR ÉCRIT NI AUTREMENT.

ue conclure de ce télégraphe (vi
phe il y «); sinon que Mgr.

M. Me-

Gee cotmne us scélérat, ni comme un

hérétique. Quant à l’avoir blamé de

sa conduite ct de ses écrits dange-
Nous

iisons & ce propos ce qui suit dans la

“Un document de cette gruvité
besoin de

« Mgr, de New-York flétrissait, il y
& un un à prine, In conduite séditieu-
se et corruptrice de l'honune dont les
rouges n'ont pus craint d'inrerire le

“ N'avions-nous pas raison d'écrire

trablson aux intéréls catholiques.
“ Qu’en agissant ainsi, M. MoGee

n'ait fait qu’obéir à ses antécédents.
nous ne nous en élonnons pas ; on
n’en vient pas ainsi, de prime-saut, à
exploiter, au profit de son ambition,
l’ardeur,la confiance de ses conci-
toyeus ; on a, dans ce trafic de sa
conscience et de la conscience d’au-
trui, des allures moins vives, moins
décidées ; il y a des heures d’hésita-
tion et de remords, que M. McGee
ne connait plus.

* Nous n’avons pas d’avantage
d’étonnement a voir cet homme ac-
cepté MM. Holton et Dorion : ce
qu’il fallait à ces messieurs c’était
d’être élu ; n’importe la voie, n’im-
porte le prix. [ls ont cru que M. Me-
Gee leur aménerait les Irlandais ; et
ils ont accepté cet auxiliaire, sans le
connaître, sans rien savoir de sa vie,
de ses actes, sans se douter qu’il y
eut dans son passé une double trahi-
son à la couronne qui l’a proscrit et,
ce qui est plus triste peut-être, même
à ses frères d’exil.

“ Voici un homme qui veut servir
l'Irlande et il écrit : “à San Fran-
cisco, à New-York, dans tous les
Etats-Unis, cette même Imande se
triste privilége de peupler les grandes
villesHe hordes debandits, de voleurs
et d’assossins du plus bas étage, qu’on
ne rencontre nulle part ailleurs.

“ 11 se dit catholique, et il ussaie,
lui infime, d'arrêter l’élun de lu ca-
tholicité vers le Sacré Pontife, chas-
sé par des rébelles.

“ On comprend maintenant pour-
quoi celui-là est allé s’allier avec
ceux qui voulent détruire tout ensei-
gnement religieux dans les collèges;
pourquoi son nom se trouve à côté de
celui d'un vulgaire agioteur.

Nous l’avions dit, les premiers
et dès la première heure, il fallait
que M. McGee fût un traître : après
les paroles de Mgr Hughes, la seule
chose qui eut pût nous surprendre,
c’eût été que M. McGee en eût agi
autrement.

“ Jamais le parti conservateur
n’eut commis l’imprudence que la
cupidité des votes à fait faire au co-
mité rouge : cependant nous avons
entendu regretter que l’on eut éloigné
de notre purti des hommes avec les-
quels nous avons une communauté
de foi : on disait qu’il eut été possi-
ble de faire des concessions ; et qi
n’était pas bien de résister au désir
d’une population qui forme à peu
près le tiers de notre ville.

Où sont ces plainies aujourd’hui;
et que sont devenuesces transactions
façiles qui auraient presqu’admis un
inconnu à siéger dans notre parle-
ment ?

I] y a, personne ne l’ignore, par-
mi les Irlandais, quelques hommes
impatients, premières victimes d’un
patriotisme vxagéré, qui pensent que
eurs nombreux compatriotes ne jouis
sent pasici de l'autorité que pour-
rait leur donner leur nombre ; ils
avaient accueilli, avec une facilité
naturelle sous de pareilles impres
sions, celui qui, le premier, s’était
présenté portant un peu haut le dra-
peau de l’Irlande; ils avaient voulu
par divers moyens, imposer ce can-
didat à la partie canadienne de notre
population.
& Nous ne voulons ni les approu-

ver, ni les blämer; il y a plus d’ane
faute, en ce monde, qui part d’un
sentiment généreux.

« Ne doivent-ils pas comprendre
mainienant combien , noire réserve
était légitime et comme les conser-
vateurs-libéraux-catholiques ont bien
fait de ne pas admatire vee précipi-
tation cclui dont on connaît ‘aujoür-
d'hui les antécédents.

“ Au moment où cet article est
il nous est impossible de sa-
voiquelle impression un pareil do-
cument a produit parmi les Irlan-
dais ; mais ee que nous affirmons,
dans tous les cas, c’est qu’il ne
passera pas huit jours avant qu’ils ne
rejettent avec mépris celui qui a usé
leur reprocher de peupler les grande
villes de hordes de bundils, de voleurs
et d'assassina du plus bas étage.

© Quant aux Rouges, traitres eux-
Inémem au parti démocratique ; ils
s'alliaient à na mitre ; qui ='en éton-
nera°”

 

vente n l’encas
Voici la traduction de la turncuse

lettre du Dr. Howard, qui, même
après que M. McGee avait £28 rrfusé
par M. Cartier à ‘T'oronto, ofimit de
nouveau de vendre ia candidature de
M. McGee. Inutile d’ajouter que la
démocratie à reçu les propositions à
bras ouverts.

Lettre du Dr. Howard, offrant
de vendre à Mr Cartier la can-
didature de Mr. I’Arcy Moles
avec tous ses Irlandais:

Montréal, Décembre 1857.

Mon cher Starnes,
J'ai travaillé dûremeut pour

vous es ir. Cartier ; mais les choses en

sont venues maintenant pour moi à lu der-

nidre extrémité. de suin fâché que vous

deux (MM. Cartier et Starues) 4 pyes pas

accepté Mr, McGee; car pur 13, lout saurait

été arrangé, C'est dans ce bul que ‘ai

travaillé ; mais je sens aujourd'hui que c'est

impossible. J'ai affaire à une bande de

mûtins (ges irlandais) qui me poussent à con-

clure vu maccaé avee Holton et Dorion.
Voyez Mr, … et dites Ju de s'opposer, à

l'assemblée de ce noir, & colle union et

d'insister pour que Mr. Meliee w'avages

afa de faire du fracas et de noulèver les che
«A bas Jos Rouges &e., re, Koyo 1) de-
Yrait aussi igtinter ofis de ne pas nous trou-
ver reatontrer te copté demain, et que

les irlandais vetont divisée 6 vous pe mar-

chons pas weuls, ;
C'est pourquoi, voyez Me, Cartier,

qu'il m'écrire tine vote que je puises 1808.
trev a Mi. Melire lui demqudant de rô-
signer, c’est-h-dère ai jo Le Lrouve disposé à
agir ao, MU, CARTIER DEV AIT

LUI OFFRIR UNE PLACE à le cam- . McGee oonsti- pe aussitôt que possible be, Are, he. tunit de sa pert une véritable trahi-

__ mt
son : trahison aux intérêts Irlondais, [amein cue à condujie, Et cependant,il faut

que je ticuge avec moi tes irlandais. Jai.
h ni c'était ponsible, faire réussie Me-
Gée ; meis si rien ne peut se faire ; vous
êtes tou atui intisme, ainsique Me. Cartier ;
Jai fort à cœur que vous devriez cloigner
"Mr. Rose, Je n'avais pes l’idée que vous
rejetteriez Mr. McGes ; mais, s’il s'unit
avec les autres de l'opposition, j: craids que
vous b'ayez maille à partir

Personne au monde ne doit savoir que
cette lettre vient de inoù, excepté vous et
Mr, Cartier à qui vous recommanderez le

NNe venez-pas chez moi; on soupçonne
mes démarches. Ecrivez-moi tout = que
vous aurez à me dire.

Votre fidèle,
H. HOWARD.

(Coufideutictie et privée.)

Nous présumons que notre confrè-
re du True Witness en a maintenant
assez vu ct lu sur le compte de M.
Thomas D'Arcy McGee pour admet-
tre que nous ne lui avons pas fait
d’injustice, et qu’il est bien vrai qu’il
s’est offert à deux partis différents
dans l’espace de quelques jours. Ce
qui, dans l'opinion de notre confrère
lui-même, est un acte déshonorant.
 

VERNCUERES.,

Le Pilot d’hier soir annonce que
Mr. Cartier, aux dernières nouvelles
regues, avait 200 voix de majorité.
Le résultat final n’était pas encore
connu:

 

Election de Champlain
Nous apprenons avec un véritable

plaisir que M. R. Trudelle est porté
par les électeurs influents du Comté
de Champlain comme candidat op-
posant M. Marchildon. M. R. Tru-
delle est un citoyen dont le curactè-
te forme et indépendant, dont les lu-
mières ol les talents peuvent seuls
représenter dignement enfin ce com-
té. La popularité dont il jouit assu-
re son élection.

Accident arrivé au prénce de Joinville.
-—Ce prince à iniraculeusement échappé à
un grand danger. Il visitait, avec quelques
personues de su auite, le Vésuve qui depuis
deux mois subit des éruptions intermitteutes.
Plusieurs tremblements de terre ont été res-
seutis, et au moinent où le prince et les per-
sonnes qui l'accompagnaient s'approchaient
du cratère, une lave brflaute fut lancée a
une grande hauteur d'où elle retomba en
pluie de feu aux alentours. l'rois des guides
du prince ont été tués sur le champ.
 

L'épidémie à Lisbonne—Lecardinal Ar-
chevôque de Lisbonte, à surcombé au fléau
devastateur, Sen restes ont été enterrés dans
le cimetière affucté aux personnes qui ont été
enlevées par la maladie régante, mais ils se-
ront, en temps opportun, déposés dans les
caveaux de Ia famille royale. II sera rempla-
cé, dit-on, pur l’érêque d'Oporto. L'opéra
et fous Jes uutres ainusements publics ont
été suspendus en raison de décès du Cardi-
nal-Fatriache. Un des plus grands capita-
listes de Lisbonne, Monsieur Ingressa, est
mort. On dit que plus de 60,000 personnes
ont dû quitter la ville, Le roi continue à faire
tous ses elibits poyr alléger les aouffrances
du ses mujets |
 

Un revolver bien utilisé.—llue lettre
particulière de Cawnpore annonce, que lors-
ue le lieutenant Sunders, du Bde régiment,
ut amené devant le tyran Nena Saib, il ti-
ra son revoiver à six coups, fit feu et tua
cinq gardes de Nena ; ce ne fut que par
miracle quele Rajah lui même échappe.
Mais le brave et imalheureez officier fut len-
tement et léchement massacré, chacun des
bendite de Nepa ayant voulu lui porter son
coup.
 

Une ville en détresse.—La petite ville
de Cobourg, Canada, est actuellement, dit le
State of ¢, sans argent, sans crédit et
sans conseil municipal. Flle à tellement épui-
sé son crédit sur Jes chemin de fer po
lui reste aucune persource. Tes habitants su-
bissent una taxe d’yn demi doijar sur chaque
cinquième d'évaluation. Son trésor est vide,
et pour comble d'infortune, elle est sans
gouvernement local, les pères de la cité,
excepté ln maire, ayant tous résigné.

Un Banquierfustigé par une dame.—
Un correspondant du Chicago Tribune dit
que Mlle, Clapenda Andrews aysut rencon-
tro dane igs rues de Janesville le banquier
Hoyt qui I'avait traitée en usurier, lui admi-
nistra pendant dix winutes une volee de coup
de fouets au grand ébalissemen t d’une foule
immense que cette acène paraissait divertir.
Hoyt finit enfin par Gchapper aux coups de
cette nouvelle rspèce d'Amazone qui, tra-
duite devant le tribunal pour assaut et bat-
terie, fut coudamuée à une amende de $50
qua les cituyens du la ville voulureat absolu-
tent payer,

Nous adinirons, s,vvie le Journal, ce cou-
rage (pluck) de la jeune ferme ainsi que la
conduite des habitens de Janesville,

Un équi dévoré par les cannibales.
—Lefis Mercurio, de Valparaiso,
Chili, contient le récit suivant ¢

lamentable ¢vénement que nous n’é-
tions “ue trop fondé à pressentir s’est tmal-
heureusement accompli depuis deux où trois

jours. La Harque Sarak Ann, partie de
ee port pour les îles d l'Ucéanie avec iles
passagerd, s'ext échoute sur une Île peuplée

de caunibeles, et chaque pecaoque à bord a

été dévorée, On attent les détails de ce
tragique érénemest.

SOMMAIRE DE NOUVELLES ETRANGERES
Préparé pour La Minerve.

Uno des plus grauds propriétaires de Vioto.
ris vient d'acheter moyennant la some de
£150,000, 300,000 acres de terre dune in per-
vince d'Otago, LJouveile Zélaude,

—ll es construit suineliagsent eu Hävre,
pour l’uapératrice Kugéule, vu fachi de le
plus graide maguificence. i eet pris aur le
modeie du Victoria et Albert, el porters le
nom de Vepeidon et Eugénie.

—Leseocecriptions au foude Je secours
des Judge s'élèvent maintenant à plus de
£360,080.

40% dmigeants Trang ip plapert Alse-
ciens, irrivée depuis quelque tetppe } ie
Deminjue, ont où grandement à souffrir “Ve
ln feimnet de la flévre jaune. Cinquante d'en-
treux Mt, éit-ou, péri, ;

—Laroi de Fuclugui o*esl rendu dernière-
meut hooguito à l'hôpitel de Lisbuvne où il
« ou ihecasion ce vuusulee fortement jee erm-
pluyéepour-vubli de laure devuirs envete Ins
maiage atteinte de l'épidemie régnantp- "
u ourvet fait de grandes rembntrénces 4 sh

 

 ven bien 16 In plus dure basogne que j'aie
médeis qui thtsit le pouls de cos mijlades

E. 28 DECEMBRE 1867.
 

On apprébende en France une graude di-
watts qui ativindre principalement les classes
ounvrieres durant cet hiver. Les maires de
Lyon et d’autres villes des départements se
sont rendus à Paris pour s’ÿ ovacerter avec ies
autorités sur les mesures prendre pour son-
Jurer celle salamité.

—L'exporstion d’or de Californiea diené-
nué durentles oix premiers muis de cette an-
née jusqu’à présent de 4,070,185 dollars.

—Le géuéral Noill ayant iniseb après lui
une fenile, on suggère quie la sation pour-
vois à aoû existence.

- i los neavelioment arri-
vés de Calcutta pas L’/ndus, se trouvait une

qui, pour échapper aux meurtriers, est
reside avec aon enfant dans l’ena jusqu’au
sou pendant huit heures.

—Unartilleur de Chatam à été condamné
à resevoir cinquante coups de funet pour ou.
bli de son devoir et pour insuite faite nu eu-
pitaine Fisher, en loi disant qu'il n’avait pas
rite la médaille de Crimée dont il était

ré.

—Ss Grandeur le trés-révérend Dr. Caline
archevêque d’Armagh, primat d’Irande =
reça mulle franes do Suiat-Pèrs le Pape, et,
100 du cardinal préfet de le Propagande pour
venir eu aide aux victimes des mussavies des
Indes.

 

11'y u quelque temps, nous avons donnéle
compte-rende de In recette de la Py Cu
tion de la Foi pour l’antiée 1856. Aujour-
d’hui nous dunsiesons l'étut comparatif de
la recatle des deux dernières nonevs.

Il y a des PAROISSES dent le von de-
vrait être écrit en lettres D'OR.

YTAT COMPARATIF,

 

Parotsse de
Montréal. 1835. 1856.

£ 0 d £ sd
La ville et les tau-

bourgs St. Lavreut
+t St. Louis 144100 t 110 6 9

Fanbuurgs St. Ju-
seph, St. Antoiue
et Récollet 81 18 9 703

“Faubourg Québes 49 5 4 59180 3
“Quartier St. Jacques 31 7 8B 3712 9
Cutamunautés el v-

teuux 7% 47 53 104

Paroidors de
Canpogne.

L'Assoraption 106 3 0 42129
St Marts 63 99 45 17
Longueuil, te Cou-
veutycompiis 44 5 54 19 0 0

*Bonchaavilie 31 0 0 4 00
Laptratrse 23 6 0 2618 1
Terrebonne "718 9 2516 4
Ste. Guueviève 2111 0 1210 0
Ste. Îtuse 26 : 6 oo
St. Louis de Conza-
que 2513 0 % 0 0

Sault aux Récollets 27 710 25 0 ©
Boiœil 2110 V 000
St. Vincent de Pau! 21 4 44 1415 0
St. Barthelémi 21 0 0 1513 0
Lavaltrie 18 71 1318 2
Si, Roch 18 0 0 371713
*St. Isidore 15 5 0 1615 0
St. Henri 1574 1317 3
Ste. Thérèse 1410 0 917 6
St. Philippe 121110 000
*Lea Céad 12 00 1410 ©
La Pointe Claire 11 10 4% 0 00
‘La Puinte - sux -
Trembles i210 1718 1

*St. Rémi i100 12400
St. Ambroise 10 7 2 7148
*St. Thimothde 10 80 12100
St. Eustache 10 3 Q 000
St, F. Chrysostdme 10 0 67
St. Sulpice la aa s 816
Lie da Pads 1000 200
Côtesn du Lac 902 56 3
*Ste. Martine 900 27 00
x Crème 2 00 00
*St. Jean l’Evange-

liste 817 1 213 4
St. Paul 816 1 311
La Cheuays 814 7; 000
St. Elizabeth 8100 5 51)
*Repentigny 7100 12 0 0
St. Cuthbert 719 4 000
*Berthier 7 1104 818 1
Château ay 114 0 000
Loo ve.Frnt 9 q 000
Ste. Sebolatique 818 0 a 00
*St. Valentin 584 631
La Rivière des Prai-

ties § 00 000
*St. Cyprien 500 17 20
Savit St. Lovie 500 000
St. Hermas 412 6 000
L'industrie 811 211 3
St. Rephinel 4 112 300
St. Noibert #15 6 000
St, Benoit 815 G 410 0
*Coutrecœur $50 1321 3
St, Bruno 71 3 110 0
St, Mare 241 2 000
St. Edouard 12346 000
*Ste. Philumene 266 218 0
St, Polgcarpe 250 110 9
Ste, Mélanie 112 94 000
“Lac den Deux-

Montagnes 014 0 $14 0
St. Clet 013 4 010 0
St. Bernard an 4 u13 0

Les paroisses marquées par *, sont celles
dout lu recelta n angaouté.—Les paroisses
restées en blanc. sont celles qui n’ont
pas enopre envoyé lent contribution de 1856.

   

 

   

 

1865. 1856.
**Varennes 3914 à 3914 3
“Rigaud 04 1810 0
**St. Esprit oo 819
**Lachine aa0 170
“Si. Junvier vou 610 0
“Ste. Aune des

loines us 676
"St, Frango de

Sale 00 wv 6 4 0
**Varchéree uv 6 à6
**Chenbiy 000 817 3

adie 000 517 6
. Placide 000 0 819

*St. Thomes 000 LO
St. François de

Régie 0 0 0 115

Cee putoisess Jbsi 1 °°, sout celles
ré enr la liste de 1855,
leur rang d'honneur, à

1885. 1846.

St. Jacques de l’A-
ghee ;

. ustin
St. Comat
St. Jeoques le Mi-

peur
St. Jérôme
St. Urbain
St. Alexis
ft. Lin
Bie. Julie
Bt. André
Ste. Marthe
Te Bisard'
Tie Perrot
81. Fôlixt
St, Colombes
St. Gabriel
bre oi

. oriile,
Ces paroisses domeurées tout à (it en

base... sont celles qui, sauf erreor,
wort pus envoyé de contributions depuie
1856, plusieute inôme depuis 1855.

Ecpérone que le sôle, qui dei un signe de
vie pour Le peroisse, ve s’enflameser de
p ue en plus, et que chaque esthotique va 66

qui n’ayont pes
ont repris en 1
côté des autres,
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   sans 4er cos gasts.

LESPÉRANCE, Ecrs.
Les souvsignés,

charilable durant 1a saison dernière.

et à des pauvres bien méntante.
Nous avons l'honneur d’eie,

Munsieur,
Votre trèés-humb'es serviteurs,

 

Qui #est doué ce litre déclame =
sent
l’avanlage de / avenir.

 

A PIERRE JODOIN, ET EDOUARD

ideats des Conféren-
ess de is Socibe Vinceul de Paul de
Montréal, out l’houneur de vous offrir les
remerciments de cus Coufèrences pour le don
généreux que vous avez bien voulu faire aux
pauvres de cetle viilu, par leur entremise,
de 60 cordes de buis de chauilege, étar: le
produit d'un voyage de steamboat à Varoa-
Les que vous aviez annuucé pour cet objet

Conférences que nous représenious acesp-
tent co don avec reconnaissance et se feront
un plaisir, comme ce sera pour elles un de-
voir de distribuer ce bois aves disvernement

HUBERT PARE, C. Si. Jacques.
ANT. BAZINET, C. St. Laurent.
LEON HURTEAU, C. St. Pierre.

NARCISSE VALOIS, C. St. Antoine.
J. L. COURSOLLES, C. Ste. Marie.

JOSEPH VERSAILLES, C. St. Joseph.
JOHN SMITH, C. St. Michel.

CITATIONS DES JOURNAUX.

UN MOT SÉRIEUX A ‘ L’AVENIR.»| offi
Nous venons de recevoir un numéro de

l'Avenir. Lu chues qui nous a le plus stou-
ué en y jetaul lus yeux, o’sst que le journal

beaucoup plus qu’il tie ie favdrast pous
Dans vu outreai

 

Ancune foreu coutre-amériosine us ar 100°
Yait nuit à Punta-Arques, suit à Greyiown, et
les flibustiers n’ont couséquemment reucon-
tré aucune démonstration de résistance. Ls
corvette des Etats-Unis Saratoga, qui se
trouvait dass la baie, 3, de sun côté, lniaob
passer le Fashion suus ses Cauvtie suns dou-
ner signe de défiance. Wa:ker svail, dit-on,
is ia précantion de cecher son monde à
long de cale, en ue laissatil aur ie post qu'u-
Be dizaine d'hommes. Mais meme avec coi-
te précaution, la seuie présence du pulil vu-

ur dans ces vaux, élail uuses suspects pour
reiies l’atteation d’une sentinelle mois
complissante que le .
A Aspiawsil, ait il o'vat reads, cousme

uous 1’aveue dit, pour faire da charben, le
Fashion a ot6 l’ubjet d’un simulacre de vigi-
lance. Le commodure Paulding, commandant
ln frégate Wabask lui a demandé ses papiers,
mais comme 1! les atrouvés partaiterment en
règle, les choses ne sont pus allées plus loin.

comédie de bonne foi recommence.
À qui fera-t-on croire qu’on bâtiment de

aationalilé étrangere, placé dans les condi-
tions de piralerie notoire da Fashion, où
trouvé danse le marine amériesine cs luxe
d'abstention et ces scrapules exagérés des for-
malités? À qui fera-t-on croire que mêmes la
loi des Etats-Unis, avec toules ses argulies
d'interprétation, réduit à l’impuiseanee les

ciers fédéraux, on présence d’ucies de ban-
ditiemne hautement proclamée par les mille
voix de la publicité :
Ou ajoute qu’en apprenant le déburque-

meut de Waiker, les anglaises el amé-
ricaines qui se (rouvaient à Aspinwall se svat
portées sur San Juan. À quoi bon ? Les unes

Les

pré-

sar ies pièces jouées au lhéfire de Moniréal,
le rédacteur de celte feuiile dit que l’on y
doute aux spectateurs des furces bursesgues
et d’une tendance immoraie. Celle phrase
exprime une peucée Lrés come il faut; elie
deinoulre que daus un juurnal infecté de
ratioualisme »e fvticontie quelquetois des ré-
flextous saiues, de même que des fleurs naie-
seut ussez souvent sur le bord d’ua marsis
faugeux. Que Loire coufrère ne ee fâche
pes de l’idée ui de la comparsisou qu’elie
appelle. Nous

n’ossront pas.
Une fuis encore, l’Amérique Centrale ne

doit compter que sur elle-même, pour saevar
son territoire et ses nationalités menacée par
due bandes de pi
me que l'aoude
serout à la hauteur de leur rôle. Le danger,
da reste, paraît avoir eu du moins pour heu-
reux résu:tat, un apaisement Jes querelles in-
testines qui menaçaient nagoère de dégéné-
Ter en guerre ouverre.

llarda. Espérons que, de mé-
dernière, les Costa Rienins

ue, |! va tous le prouver lui-méwe.

uv, du patrivtiome et de in vertu.”

co cus. Cependaut, le beau, le

conséquences
L’Æcenir ai

 

de beaucoup préférable.

oarier ceux-la,

fendant la religion contre lus atiaques i

ves, il donnerait ‘exemple du beso dan

écent et affable de outte fe
honte aux écrivains de Jeux journaux, /
fais de nom, qui se publient en celte v

 

out ce

C’est bien peu sans doute, mais il n'est
diffcile de prouver que celte énumèra:
est mathématiquement exacte.—/d.

yous de défier les flammes se popularis
in presse coutinue à enregistrer ces mais
Voici en quais termes le C'ourrter de I’

tesse de Thézut:
À peine Mme de Thézut se

elle approchés du foyer que
robe vi la jupe ballannte

 

grodimare, Mme de Juilly,
ix-huit aon, sa jeune flie qui en a

a

rent pour l’éteindre el ne purent y

flamme, activée par le
autour d'elle en colann
le fut aperçne de Gi

 

 

   

 

tèrent au
or M

itdt en fouls.

  

d'une appe qu’il trouva sous sa main, il

nap|
d'œil, et le (ou ne st

 

duit on camires,
«Le rapidité avec laquelle le feu a

résence de la orinoline. C'est elie quia
Se causs que la robe avait pris feu, c’est
qui sempéché qu’onne

vait {a flamme.

vecu (rois heur-

 

« un petil doigt entièrement consumé.*”

Nouvelles de l’Kiranger.

WALKER AU NICARAGUA.

Nous avons enfin des rouvelles de Pex,
dition de Welker, eur le sort de laquelle

sez vives inquiéludes sux amis du fliboe
risme. On ne perlait de tien moine que
robabilités d’an naufeuge

fe Fashion, corps si bieu,
rien. Parti de ta Nouvelia Orléans le 13
vembre, Walker est parveuv à opérer, lu

 

avec 400 suivant les autres. Ou ajoute q
œurait préslablement mis à terre un détas

 

prée avoir vainement esadyé de pè
trer sec son sleamer dans oe bras de (a
vidre San Jean,

    

tromper les (rouped costasriveioes sur

ehotsi pour oun débarquement est celui

cel eepoit & fié déçu. Autant qu'on en

avune jusqu’iot, 1 a dû se boiuer à pren

veyé faire du cbarbon à Aepiow meatrer digne du nem qu’il pere. aprés avoir pris latte,

. unsous que l’écrivain de
l'Avenir à vécitublemeut des prinoipes, mais
nous sumimes d’avis qu'il lee applique assez

«* Le théâtre, dit-il, serait une bonne cho-
ne, si on ÿ jouait des pièces moraies et pro-
pres à iuspirer le sentiment et l’amour du

Cola ost bien prouvé et Sucrate n’en
æorait pas dit autremeut que M. Blanchet en

patriotisme
«t la verts ne doivent-ile exister que dane
les compositions de tliéâtre Ÿ Non, sans doute.
Hé bien, tirons de ovlle donnée-là certaines

© le beau en affaires do théd-
tre, mais le beau en matière religieuse est

11 serait donc beau
pour les lecteurs de l'Avenir de voir ce jour-
ual uppuyer les prinoipes at l’autorité de son
église, au lieu de nier celle-ci et de contre-

Quant au palriolisme, un
journal est tert de Vinepirer, non en laissant
ce suit aux piéces de théâtre, mais en dé-

flechies des cerveaux malades, au lieu de
xaper cette même religion et de soulenir le
schieme au détriment de ses préceptes et de
sn ontholicité. Si l’Avenir pratiquait ces cho-

Iriotisine et du patrivtieme duns le beau,
je Ces deux eources fécondes nuîtrait le troi-

sième résultat désiré par l’Avenir : la vertu ;
ot cela vaudrett infiniment mieux que le
théâtre de M. Buckiand —Le Fantasque.

Journal de l’Instruction Publique.
Nous remercions le célacieur du Journal

de l'Instruction Publique de lu politesse
u*il nous fait d'échanger avec nous. Le ton

ille devrait faire
 

dant pris réfuge dans les colonnes
de le Patrie, de la Minerve, du Courrier du
Canada et du Journal de {Instruction Pu-
blique. Quatre journaux seulement qui cè-
poudent aux exigences des lecieurs honnêtes.

On lit dane le Courrier des Etats-Unis.
Æncore le feu.—En attendant que les mo-

rapporte la mort affreuse de Mme ia vicom-

le feu prit à oa
par le srinoline

es prujstaiten avant. En ce moment, ss
i soixsnte-

douze, et
Une domestique, ee trouvaisat dans le anjon.
A l'aspect de iu flamme,elles se précipiié

’ parvenir.
« Mme de Thézot, d’ailleurs, s’échappant

de leurs maitis, s’élançe dans la pièce voisi-
ne en poussant des cris dbseeperés, ot la

ouvernent, s’éleva
formidab.e, qu’el-

» dont les habitants,
eroyant que le feu était uu châtenu, s’y por-

‘Thézut, cependant, uux premisra
cris de au femme, était aocoure ; s’emparant

en envoloppa Mme de Thézut; mais cette
elle-méme fut incendiée en nn olin-

nil, pour ainsi dire,
que faute d'alicants, quand il ne restait plus
un seul lambeuu de vêtements qui ne fût ré-

tout conaumé el l’impuissance des efforts faite
pour l’éteindre seraient inexplicables sans in

pût l'étoufler. Quant
on pressait ls crinoline d’un côté, vile se gon-
fait de l’autre, et, formant suutiet, elle acti.

+ La math=orause Mms de Thizut a sur.
a0 milieu des plas horri-

bies souflrsnves, et a succombd, environnée
des soins de toulr sa famille au désenpuir.
«M. de Théznl en pertaut secours à sa

femme, & été at'rint lui-même de nombreu-
sue brûlures : l’une d’eilus set même ai gra-
ve, que sa main gauche restera esiropiée, li

trod jong silence commençait à inspirer l'as-

ui aurait englonti
nie #1 n'en

+ou débarquement à Punta Arenas, wn face do
Greytown, aveo 150 hommes suivant les uns,

ment de 50 hommes & i'embouchurs do Colo
ado,

Ce détachementdoit uvoir pour mission dé

mouvements ai le plan téely des flibuatlers,
Quant su cotpepriteiels fe point qu’il à

lequel ’élevaient sutrefola iow Slablissements
dela oumpagnie de transit. Walker oomy-
tait, parsft-il, y trouver de 'artillerie, mute

ut
juger pur les données insomplètes que on

ton, pour sitendre @*utie part des renforts,
et de l’autre le tetour du Fashion, ga’ila en-

sucaitét

Quant à M. Buchauan, l’occasion est belle
de inontrer que ies déclarativne de sou mes-
wage à l’adresse du flibustiérieme, n'étaient
pas ‘ie simples phrases de parade. L'expédi-
tion de renforts et de munitions se pré ou-
vertoment. Des bruits, exagerbs quest au
ohifire, mais réels av fond, annoncent la con-
centration à Mobile d’un corps de mille hom-
mes, dont le général Henniogssn irait prec-
dre le commandement. En de pareilles cir-
cotietances, le départ d’un navire flibastier,
de n’importe quel port de l’Union, imprime-
rait av gouvercement de Washingion Is fié-
trisaure ineffaçable d’une connivence direste
avec ie bandits qu’il affecle si haotementde
mettre hors la lai.

 

  

ANGLETERRE.
 

Londres, ie 28 novembre 1857.

Nous Ysnone de recevoir ie résumé télé-
graphique des nouvelles apportées par la der-
niére malle des Indes. Elle sont d’one natu-
re très-satisfuienute. La révoiiu est rvsserrée
dane on cercle qui ae rétrécit tous les jours
el qui ne tardera pus à l’étouffer. Ce n’est
lus muinieount que l’affaire de quelque mois.
ous reproduisons d’ailleurs plus bas le réeu-

mé et nous nous bornerons à faire remarquer
que tout ve qui s’est accompli jusqu'ici, l’s été
sans l’assistunce d’aucune parvelle des ten-
forte envoyés d'Angleterre et dont l’acrivage
commençait à être signalé, quand la derniète
malle est partie.
Len navires aoivante, avec des troupes,

sont, dit Ja dépêche, arrivés à Caleutta : les
vapeurs Thébes, Gotden Ft st Coledo-
nian} ils ont rencontié les navires Æfeta et
Bucephalue à Sands Hands.
A Madras, il y avait les vapeurs United

Kingdom Carthage, et le vaisseau à voiles
Alsuterck Casile ie 4 novembre.
À (alles, étuient arrivée, lu 28, le vapeur

Australian ; le 25, les vapeurs
et Cunadia ; le :29, ies bâtiments à voilsa
Whirlwind et Suxetta ; le 80, le vapeur John
beli ai le navire à voiles William Hammend.
Le navire de la marine royale ie Simoos et
le vapeur Mauritius devaient prendre les
troupes ainenées par les navires à voiles, Le
navire de ln marine royale Aventure avait
mis à la voile.

Des romoura circulent eur den troubles qui
menssent d’éclater à Hlyderaded, ei eur le

ition critique des révoités, les Buadsoiahs.
vapeur Caledonium n rrçu ordre de Cab:

outta de se rendre à Masntipatan ot d’y dé-
barquer ses troupes.

avelook est dans 1a Résidence à Luvk-
suw aves 1,500 hommes; 1,000 hommes
sont, en outre, avec les malades ot les bles-
se, à Alounber, à 3 milles ; les commanies-
tions entre les deux détachements sent diff
sites. On ditque l’ennemi est nombreux
et qu’il est trés-fort en artillerie. Une eonvei
de provisions de Cawnpore eet arrivé à Luek-
now, pen après son (égagement, sscorié par
250 hommes, el il y est entré, dit-on, sans
être inquiété, par suite da l’uecupation des
cipayss obligés de ee retrancher eux-mêmes.

Des renforts sout envoyés vn toute hâte de
Caicotta ; dus détachements s’élevant en tout
à 1,200 Européens devaient quitter Cawnpore
pour Lucknow, lu 16 octobre ; Ia garnisen de
cells dernière place pouvail faoilument a’ou-
vrir le chemin, mais le général n'avait pes
voulu exposer les femmes ei les enfanis à de
nouveaux dangers.
On dit que Neoa Sahih est de nouveau

pres de Bithoor. Rien n'étsit connu à Cale
cutia sur le bruit qu'il avail été fait priseanier
par le bataillon Bellcek. Maun-Sigh, jus-
qu'ici notre ami, s’est tourné contre nous de-
pois la nouvelle de l’atlaque contre Dells,
ne partie du 32e d’infanterie indigène du

Benguie s’est révolté à Duesz ot « tub deux
de nes officiets ; el on annonce que le Mabs-
rajah de Oralins m été assassiné par sos pro-
pre peuple.

ANECDOTELS.

Un ruséjeune homme.—CousigCharles,
disait une jeune coquette & un dandy de pre-
midre espéce, vous ne vous figures pas ce
que l’on dit actoellement dans le monde.
Quoi, Susanne 1-—Le bruit court que news
allous nous marier.—Bah! Susanne, vous
devez savoir qu’il n’en estrien. New ne
werions pas aussi fous.

Une émtaphe.—On lit sur wae tombe
d’un cimetière d'Italie cette inscription asses

rré-

 

ile.
Les écrits impartiaux et le iangage honnête

 

tion

ent,
urs,
Ain

fut-

   

et

vuit

il
elle

 

 

vres de cbarité,p envoyb vas fortune
au ciel où elle s’est rendue pour enjouiréter«
nellement,

Un gentilhomme trop poli—La polie
tesse dodue de Coislin est proverbiale ; ele
le était telle que lorsqu'il reconduisait ‘ af |
ambassadeur étranger, it voulait l'accoi ;
quer dans la rue: Ddns uhe ‘visitequ
fit un jourle miniatre d’Expagñe, homme
trés-pali, celui-ci ne voulut point’ permetub
won le’ reconduisit de la sorté. Alorb

il ’éleva entreux une grande contestation,
chacun ne voulant céder à l’autre sur ee
point. L'ambassadeur vit bien qu’il ne es
rait vainore ledue sans recourir|à un herdé
expédient. consôquencs, errivé au
sage, la porte fut fermée a clef sur lede

pé-
un

tié-
des

ol

no-

25,

wil
he-

né
ri-

sentimentale :—Ci-glt Estelle qui, es œu- |s rads

> +
P
= 
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 pour l'empéclier de sortir. M. de Colelia,
au désespoir, quvrit une des fenêtres, sauts
dans la rue juste à temps pour saluer le md= |
nistre dans es voiture, et se dérait poulie,
Le roi ayant entendu parler de cette potite
scôtie, lui envoye son chirurgien Felix, Lé
pouce étant temis, l'intrépide due voulut re-
conduire le chirurgien jusqu'au pores. Fè-
lix résiste. Une lutte s'engages rélative-
ment à la porte, ét le malencontreux pouce
tut détmie une saconde fois.

bepartTamaniid

sur

dre 
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On Demande NOTICE SPECIALE.
porscnne munie rtificats. Puwvais sme TEMPS.—Neus attironsde nou-

ayants et j’expénence vdicamécage veau l'attention de nos lecteurs sur l’anconce de
ue situation comme MENAGRRE, soit à la Ma. Ganeav, marchand d'habite, rue Notre-
ville où à la campagne. Elle pourrast enseigner Dame, 271. Un ne œaurait véritablorsent dans tes

—

©:’bemmentà avait pu acquérir tent de cennaie-
sances ot Laat de taleats.—Avee mes trois

. it-il ; où Lout apprendre, ez-
iance don exclu de la

Providence, et le plus rare de tous les bies-

  Pasvinc pu Canapa,
District de Montréei

Cireuit de Beaubernois,

Dans la Cour de C.reait.
Vendredi le troisième jour de 3 uillst mul huit: ant

——0mes

VENTES AL'ENCAN.
RERNARDCi

] Province Du Canada. {
Lisuret do Montreal,

Cireuu de Beasharivia

Dans la € our de Clhicult

de sus, vie commeadversaires, à pu joger
le, le UOTOHEMELL -L 10 ddsintbieses-
fein yu 1 "1 apports Jane l’accomplissz-
Wen de vos lesira étasaul au-dessous d'une

 

 

" wil puta pive haute uit mes fatbies conasis- AUJOURD'HUI, is. BI 23 dée— irconst actualles, trouver un main ni Samedi le quatersidme jour de Noveu:bre "aces SUF la questiva seigneusiale et ma r; . Ces trois cinquante-sept le français.D'adrosser à ce burenu-—23 —mk amplementpourvu atoù l’on puisse acbarer ui Bit cent cinquante-sept bonne volontérat ore un champ VENTE ETENQUE POUA CLOREfaits bord rend wr bites ot to

|

PRES M. io Juge McConn Treavée bon marché les vêtements de toutes sortes een| Paragnt: plus vasie, onmaltres : esaité, .
Temps. A l’aurore de la vie, la Nécessitb
nous dit qu’il faut travailler pour vivre ; l’Hla-
hitade cl le travail ea plaisir, et le
Temps douns à tout bomme le moyen de
faire quelque chose d'utile, à moins qu’il ne
veuille vivre dans la paresse.

Vengeance Corse.—J'ai à vous citer,
dit le correspondant parisien d'un journal

Ne. @1
NARCISSE BRUNETTE, écuier, marchand, ci-

devant de la Paroisse de Ste. Martine, dace ie
cireuit de Beauharnaie, district de Meatreal, ot
actuallement de St. Patrick de Sherrington,dit
district,

Demandeur,
ve.

HELEN BROWN McFADDEN , épousede
Benjamin Detbysos, farblantier de ls paroisse

LE 22 courant, vers necf foures de matin, our
la rus Notre-Dame,(partie Est), vo
somme d'argent. La perscase
pourra la ravoir en t'adressant Po buresn ot
payant Les frais d'annonce.

, 23 déc—tik

fecthhonnés avec tant de goût et lant d’élégunce.
Nous ne saurions desc trop inviter vos lecteurs
et le public en général à visiter le splendide ma-
quai de Mr. Gareau d'où ils ne sortiront pas
certainement sans fuire emplette.

8’il était quelqu’un de nes lecteurs qui put
douter de la vertu ique du Destructear de
Douleurs de Perry Davis, nous leur conseillons
alors d’en acheter une bouteille de vingt-cinq
oants et den faite l'esssi. Nous n’avens jamais

M. Le Juge McConp,

LOUIS L'ECUYER, cultivateur de la parciase
de ‘dans ie Circuit do Beau-

Distriet de Maptréal,

ve.
THOMAS McFADDEN, ferblantior, ci~devant

etmes acts une responsabilité

  

 

mudicipal attirera moa atten-
Les lois qui l’établissent et

pire desquelles ii foustionne mau-
quent du clarté ei eont chargées d’une trop
grande profusion de détauls,

Uugrand pas vient certainement d’être
fait dans "administration de is justice. Mais
l'expérience démontrers sans douie QUe des

FOURRURES,
PEAUX, &c

A sare offert Commerce pas

ENCAN PUBLIC
de Bt. Amiest, District de Montréal, et ac- ° Aux Sales d’Enean des Soussenéspar J ® ” el t %. Urbain, dans les dits

|

SMéliorations désirables peuvent y être ap- 9
lai exemple frappent des mœurs

|

dé $t Urbain premier, dans lus dits circuits of SatÀ vendre chezfra droguaies et que ie

|

Cocoon Dts “*

|

portées, et sur ca point, je n’avrai pes d'autre Aujourd’hui, Mercredi, le 23 Dec. ’os is, > A ve à is à été le district, et lo 11t Benjamin Derb; sou époux. marchands.

témoin oculaire et auriculaire, à propos de
le mort récente de M. Abbattuci, ministre
de la justice. I existait entre celui-ci et
son compatriote M. Casa Bianca, unehaine
La plus profonde, laquelle, malgré la civilisa-
tion du 19 sidele, vest transmise jusqu'à
présent de père en fils depuis plus de deux

2.
Il est ordonné, sur motion de M. L. Leblane

avocat du demasdeur, en autant qu’il appert par
le retour de Pierre L. Gagnier, uu des huissiers
jarés de la Cour Supérieure pour le Bas-Canade,
agissant pour le distriet Monti éal, annexé
au Bret de Sommation émané eu cette cau-
se, que les défendeurs oni laissé leur domi-
cile en cette partie de la Proviner du Ca-
neda, ci-devant constituant la Province du

 

Corporation do Montréal.

Opiaiens des oautuents drogues de Cinemnet
—Nous soussignéé, troguisles el jhartiac lens de
cette ville, connaissons paifait nt el avons
vendu depuis plus deux ans un article de médecis
ne de lumille connu sous la nom de Percy
vie végétable Pain Killer ( Destiucteur "douse
leurs de Davis), et nous pouvons usstier le pus
blic que dans tous les cas de maladie ou ro re-

  

   

  

 

  

Difendenr.

CHARLES MENARD, cultnatear de le pas
tuavt M. LUibain de premier, dans les madits
Cironit et Distriet.

Tiers-Saist.
LA Cour, sur motion de MM. Leblanc, Cat

wdy & Bruneau, avorats du Demandeur, en su’

 

Motil d'action que les intéidis de mea con-
stituaols.
Je m'eogage formellement à repousser

loute aubvelle demande d aide pour lu com-
pagois du Grand Trone. La piovicos à feit
plus que remplir honnrablement ss engage-
ment vis-à-vis d'elle. L'élet des finances ne
permet pas de plus amples sacrifices.

 

  

Un grand Arsortiment d'articiou manmiartuséepour Lames et Mensieurs dans la ligue de Peile-terion, comprenant ce quileur reste d-e diverses
consiguations reçue, l’assortiment camprens enparte . Casques de Loutre noire, naturelle teinteotpiquée. Casques de Loup- masin brun, natu.el,
Teint et noir, Casques de moulon de Per:
Russie, Neut.a véritable, Loutre de mer,

 

de
Lapin

Allemand, Rat Musqué, Astracen, etc.de Draptart qu'il appert par le rapport de Pierre L. Ga-

|

Teiles sont mes opinions sur ies questions

|

avec bande de Pellatorie; tums apnbru

i i LS i i i t off. des huiseiers jurés de la Cour Supé- | d'iniérét général. | Gants et Mitnines, C ,sidcles, Le dicton encore populaie en |Buy. Canada, et ne peuvent bire  Iroavés DEPARTEMENT DES CHENINS. ba épiqueLa Fivemeoa issant dans le Distriee de ata: Q ant celles qui louchent plus partieulié

|

et Loup-marin, et peutde Butte, Astrancan
Corse est que chaque fossé des basses

|

duns ce district de Montréal, mais qu’ils y pos- Aux Casseurs d tP ment Pacheteur. le Bref de Sommation émané en celle

|

rement & vosinididle privée, lo mien propie paris pipespen

terres est rempli des os des Abbattuci bs |SemisBe mmeubles.due leadils défendaury © pierre © ro- Nous ne counaimons pas eu véiité un arlicle le Défendeur à laissé son domicile |et ma conduile comms maire 81 conesiiler ||Un bel assortiment de Pelleteries manuteetu -
par les Casa-Bianca, et que chaque puits Teunlenge franphedumle êtredeartome priétaires de Carrieres. médecinal qui soit devenu dans ua court espace

|

dans le Bas-Conada peut être trouvé dans

cache les rentes des Casa-Jiauca, masse-$ par le clan dus Abbattuci. Les chefs
de cos deux familles n’ont p jusqu'à nos
jours, se voir en face l’un de l’autre. L'au-

tre soir, M. Casa Bianca était à une table
de Whist à droite d’un de mes amis qui
jeuait contre lui, lorsqu'entra un ami qui

tances la mort de M. Abbattuci.—Etes-
vous certain qu’il est mort! dit M. Casa-
Bianca.—En voici la preuve officielle ré-
pondit le nouveau venu, en déployant le
Mniteur. M. Casa Bianca se leva préci-
pitamment, mit bas ses cartes, et d’un ton
ardent et solennel prononça ces paroles :
«“ E finite la vendetta.” (La vengeance
est finie.)
 vus

Necrologie.

Décédé à Boucherville, à l’âge de 73 ans,
Thomas Verchères de Boucherville, seigneur
de Verchères et lieutenant colonel de milice.

Issn d'un: des premières et des plus air-
ciennes familles J(u Canada, il s’engages,
jeune eucure, comme commis dans ls com-

aie du oerd-ovusl, qu'il ser mert
pendant plusieurs années. Cignme empioyé
de estte compeguie, il parcourut ure grande
partis des territoires du nord-ouest, trafiquant
aves les tribus indiennes dontil s’acquit Pos-
time, l’emour et le respect par sa franchise,
au haute probité el ses manières à la fois con-
ciliantes et bisaveillantes à leur égard. Pius

 

 

  

lu cité de Montréal appelé -“ La Mineive,” et
deax fois eu langue angiaise, dans le papier-nou-
voiles de la dite cité de Montréal appelé “The
Pilot” nntifiés de comparaitre devant cette cour,
et de répoudre à la demande du dit demandeur,
sous deux mois après la dernière insertion de tel
avertissement, et sur le défaut des dits défendeurs
de répondre à telle demande dans la période sus-
dite,il sera permis au dit Messandeur de procé-
der à la prouve et jugement comme dans une
cause par défaut.

(de par le Cour,)
L. BRAUDRY,

 

Corporation do Montreal.

BUREAU DE L’AQUEDUC,

HOTEL-DE-VILLE,
Montréal le 19 Décembre 1857.

DESSOUMISSIONS CACHETÉRSserontre-
fs au bureau du soussigné jusqu’au PREMIER
EVRIER 1858 à MIDI pour NEUF CENTS

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres-
sées au Soussigné et laissées au Bureau du Gref-
fier de ls Chié, seront reçues jusqu’à DIX heures
de l’avant-midi de JEUDI le VINGIK-QUATRE
du courant, aprés lequel temps il ne sera plus
reçu de soumissions, pour PRUCURER, CHAR.
RUYER et DELIVRER 1800 Toines dé la meil-
leure qualité de PIXERR NOIRES et GRISES
à CASSER, pour tnacadamises et réparer ies
différentes rues de la cité d’après une spécifica-
tion que l'on peut voir au Bureau de l'inspecteur
de la cité depuis demain et apres-demain.
La quauiité de chaque sorte de pierte esi 800

toises noire et SUO tuises du grise ; et le con-
tracteur comprendra que toute pierre pourtie ou
mauvaise non propre pour macadamisegs etrépa-
rage des différentes rues de la cité, sera rejetés,
et qu’il ne sera payé que ponr chaque tour seu
lement roesurée et délivrée aux divers dépôts
mentionnés duns la spécification.
Les paiements seront faite une fois par emai

ne en urgent, retenant 10 par cent. Lu soumis-
sion du contracteur devra porter lee signatures
bona fide du deux personnes qui voudront bien
répondre que le contrat sera rempli d'après la
spécifieation.. Les Sounissions devront être en-
dossées : “ Soumissions pour de le pierre,” et
mentionner le prix pour chaque :oise delivrée ;
et le Comité ne s’engage pas à accepter la plus
base où aucune des soumissions.

Perordre,

 

JOHN P. DOYLE,
Luspecteurde la Cité.

Bureau de I’Inapecteur da la ¢ ité,
Hôtel de-Ville,

Montréal, 29 Décembre 1857.

de temp vi justement populaire, ce qui sit prou-
vé par extension de aap debit et les poumbieu-
se demandes que l’on en fait chaque iar. Ont |

arm,sigué :—J D Park, Charles Colina, 8
J D Doughty, Abia Zeller, À D Ncollvill, ke.

 

Chars Mesaseurn,~Je suis devenu votre agent
seus avoir pris d’aborp aucun intéiê! dans le re-
méde, mais je n'ai pas tardé à être convaincu de
mes piopres yeux en voyant les heureux offets
Qu'il avait produite sur ui si grand nombre de

Le grand délit qui v'en fait daus cet
l’au:ais pu

produire des milliers de certificats sur son effice
eité ai j’.vais auparavant assisté à toutes lus cu-
Tes dont plus taid j'ai été témoin. Le moins que

uti gué-
lies pour

personnes
état ent véritablement étonnant.

Je puisse dire de PAIN KILLER c’est
rit complètement les différentes mal
lesquelles il ast recommandé.
A.

MM. LYMANS, BA VAGE,& Co.
agents, à Montréal,

Prix des bouteilles : 12, 1-2 cent, 25 cents. 50
cents el un dollar respectivegient.
À vendre per LYMAN, SAVAGE & Cie.

Montréal
PERRY DAVIS & FILS, propriétaires, 74,

High street Providence, (Rhode Island}.
18 déc—si

C DISTRIT DE MONTREAL.

NE SESSION de QUARTIER GENE-
RAL DE LA PAIX, ayant JURIDIC-

TION CRIMINELLEdans et pourle Distriet de
Montréal, sera tenue au Palais de Justice, en la cité

VENDREDI, le HUITIEM E
jour de JANVIER PROCHAIN
4 DIX heures de l’AVANT-MIDI. En con-

de Montréal,

/. HALTH, PROGCISTE, MILWAUCIE,

 

District de Mont
le
Uélendeur soit, par un avertiesement à êtie
publié deux fois eu langue française dans le
papier-nouvelies publié dans la Cité de Montréal
appelé + La Minerve”, ot deux fois en langue
sngiaive dans Le papier-nouvelles publié en in
dite Cité de Montréal appels ““ The Pilot”, no-
nÂe de compatratue et répondre à cette action
(vaisie-arcêt avant jugement) dans les deux mois
qui suivront Ja dernière insertion de cet avertu-
semrnt, et qu’a défaut de le part du Défesdeur
de comparafise et répondre à cetle actiondans la
période ausdite il sera loinible au dit Demandeur
de procéder au procés et jugement comn:e dans
une cause par défaut.

(de par la Cour,)
1.. BEAUDRY,

ge, 0.

mais qu’il a un imeeu-

  

88 déc Co

AUX MEMBRES

SOCIKTE DES MENUISIERS,

À pnitir de ce jour, la SOCIETE TIENDRA
SES SEANCES REGULIERESlous les MER.
CREDIS, à SEPT heures du SGIR, dane Is Sai-
le da discussion de l'INSTITUT-CANADIEN,

Les Membres et autres Messieurs sont invi-
tés d'y assister,

M. MARTIN,
Recrétarre Corres. 8, M. M.

 

19 déc—di
 

VENTE

daus le Bas-Canade, ordonne que le di.

dans ce somié, vous sont une sûre Gurantie
do zéle et du dévullement que j'apporterai à
tes servic,

C’est donc avec la plus
Messieurs, que je viens
Si vous me faites

 

  t vos aufirages,
houneur de me confier le

mandat de représer du comté de l’As-
somption, broyez que ja ne négligerai rien de
ce qui sers técessaire pour le remplie d’one
manière profiable à mon paye et à mes cone-
Uluants, et houorable pour vous et pour moi.

J'ai l’honneur d’être.

Messieure les Electeur>,
Votre 124s obbissant, Serviteur,

LOUIS ARCHAMBAULT.

Aux Electeurs du l'omié de Bagot
À lu demaude epontanée d’un grand sombre

d’hetitansBuena du comté de Bagot, et spès
m'être assuré qu'aucun autre membre du part
lhibéral-couservateur ne consentait à être porté ;
je viens me présenter 4 vous comme candidat
aux prochaines niections, 1 solliciter vos auffra-
res.
Je suis personnellement coniu d'une Biende

Partie du comté ; et, ju le crois du moins, mes
principæs politiques ne sont un secret pour per-
sonne, llopuis mon arrivés dans ce pays, il y à
près de duuxe ans, ’ai soutenu le parti libétal-
conseivaleur. kn venant done déclarer que j'ep-
puie l’a iministration aciuella,je ve puis être Re-
cusé d'obéir à des motifs d’utésêt. Les prin
cinet de politique générale du ministère acmel

   

 

  

rées, telles que Victurines, Boss et Manehuos,Gantelets, Minimes, Uperas, ete, ete. mous,
—Aumei—

ieceux de Loutre naturelle = noire, Loupma:» Mouton de lussie noi, Kcoreuil d .et peaux de Mouton. ! ul do Blane
; —Aussi—

Un essortiment de Kobes pour Sidigh dubléescomprenan, Robes de Peuux d'Ours, Boffi + de LaKase d'Hudson, Lapin, ele , toutes bien duublées.
—Encore—

250 Capots de CCrimée. pots Timée, 400 Couvertura de

Yoito à DRUX PM Ad
.D, EKNAN Me.

2 décetnère. Kneanteure.

   

DEMAIN, -
VENTE SPÉCIALE ET SANS

RESERVE DE
ROBES DE BUFFLE,

ET DE FANTAISIE POUR SLEIGH,
CAPOTS DE PELLKTERIX, ETC.

  

  

sert vend ! par ENCAN PUB IC, JEUDIMATIN, le 24 courant, aux magasins deGERMAIN LOMEK, ter, No 3ui, Rue St,Paul, le plus bel Assortimenl de Robes de Bufle,pour Neigh, (spots du Pelleterie, ete, qui
ais été offert par Vente Publique eu cotteei f=
obes Ours noir, bien doublées   

     
  

sont ceux pour lesquels j'ai toujours combattu, et do Loup de le Baiv d'Hudson
tron et son séquence, je donne avis à tous ceux qui auront à quej« suis résolude détendre tuut prix. P e do

terd, Mde St. Georges, son pais SOIMANTE-DIX tonneaux de TUYAUX en

   

do Lapin du Michi; poursuivre aucune personne maintenant détenue Par Autorité de Justice. Les changements récents taits dans je person: a Darn dela Hor Nord doProteoteur, l’établit à la 1ête d’urie maison de fonte divisés comme suit, pavoir :——'eux cents dans la prison commune de ce Districl et à toutes ael du cabinet, n'sitdient pas les grandes don. Bufle decommerce & York, maintenunt Turouto, qu’il Lonneaux de Couze pouces ; cent quatre-vingt dix
ge De rare prudence,et qui, grâce

|

tonneaux de dix pouces; deux cent t utres personnes, qu’elles y soient présent e v nées poli je je vi > ie d"Hud
ditigen avec d t ac eut qu’ ‘ ésentes. J. LUNDIle 4 Janvier prochain, en Ia salle litiques que je vions d'indiquer “ils ep. Baie d'Hudson de

= en son activi vint lrès nne aussi avis

à

tous Juges de Paix, Coronaires
es

4 talents et à ctiviié, devint ur > € soixante- do a tous J
. Hf,

      

 

autres peileteries,ub ique au village de Vareunes, seront ven.

|

POTTERt en outre, dans mon humble opinion, une aeiont cffeits en LOTSquinze tonnesux de six pouces at trois ceut eing et Officiers de la Paix, pour le District susdit, qu’- Sun ie immeubi prée desigus appar- J3pou tourette due les devoirs uéainistrent, outes clusses d'acheteurs, carfloriseante jusqu'à la gnerre de 1812, où #68 tonneaux de quatre pouces de tuyaux en fonte. ils sient à y trouver avec tous leurs recorda, in- a gouvernement seront dignement semplie. J'aitenanl à lin communauté de bious de dame | peine besoin d'ajouter que j'entends parler enmagasins furent piliés el inceudiés pur ies Les tuyaux de douze et de dix pouces divisés en
Ambricains. Ruiné, en partie, par ow tri

te point Loit de crédit,
dictements et autres documents, pour faire tout ce

  

  évéuement, il s’engages comme volontaire,
sous lun ordres du major Muir. Sa grande
influence sur lessauvi dontil parlait Ia
langue comme le fi s, lu désignèrent
bientôt, aux yeux des aulorités, commeun
homme précieux pour les conduire. Mis à
la tête du plusieurs tribus,il accompagne les
troupes régulières duns presque loules leurs
expéditions, écisirant leur marche, protée
Geaut leurs siles, couvrant leur relruite, el
toujours le pre: A ariêter et réprimer les
excès d’une gue ves le cuncours
don Sauvages. C'est uue de ces expé
ditiens, oumbattant à côté de son il
ami, le grand Feeumeeh, qu’il reçut une bles-
sure grave à la jambe, dont il ressentit effet
jusqu'à l'heure de ss mort. À la fiu de iv
guerre,il revint duns le BasCanada, et e*6-
tablit à Boucherville, résidence de ses pére-.

Probe, intègte, loyal, bon père, smi ferme
et solide, il laisse en héritage, famille,
es em irréproe A
Frappéd’une «die cruelle, depuis deux

ane, il à soullert ot est mort en heros chré-

Ven, entouré de toutes les consolationa de Is
2aligien.—Com.

——————————"

SOUVELLES TELEGRAPHIQUES

  

 

    

   

   
 

  

  

  

Rapporté pour la Minerve.

ARRIVEE DU NURTH STAR.

New-York, 19 décembre.

Le North Star, de Southampton, parti le
Doourant, set errivé ici dune l’aprèe-rmidi.

lles qu’il apporte sont les mêmes
jus celles apportées à Halifax pur le Canada.
Ë NortA Sier à subi de vioiunies lempétes
darnat 12 jours. II apporte $50,000 en es:

 

  

 

  

 

Charleston, 19 déc.

Un léger chue de tremblement de terre
s’est fait >entir ioi à 9 heures du matin.

Augusta, 19 déc.
Sir Gaspard Lemarchant, gouverneur de

PIle de Male, doit être remplacé par le
comte de Muigrave qui doit se rendre 4 son
poste au mois janvier prochain.

Monigomery, Alabama, 19 déc.

La législatore d’alabama u légalieé la
suspension de paiement en vspèoes des dif-
férentes banques.

ARRIVÉE DE L’ADRIATIC.

Sandy Hook, 31 déc.

L'Adriatéc, de Liverpool, vient d'arriver.
La Basque de France repris ses paiements
es espéuse et n réduit d’un pour cent son
taux d’escompte.

lupæs.—Lee nouvelles des Indes sont du.
Be semaine plus récentes. Le général Ha-
velook se trouvait ceré à Lucknow Sir
Colin Campbetl marchait à son secours.

 

 

DECES.

En cette ville, le 19 courant, Murie-
Jeréphine-Adèle, enfant de Cha dilon
Beauchemin, libraire, de cette ville, Agee de
trois ans ei neuf mois.
A Ste. Marie, Rivière Richelieu, le 17

courant, George-Norbeit
Dumas, à l’âge de 3 ans et
George N. Dutmes, Eor.

COMMANDES POUR LA FRANCE,
M, J.-B. ROLLAND

NYetrés reepeotueusementles Mossieurs

édec

  

   

 

 

res, Avocats, les Notaires, ies
ice, que fous ceux qui se propo-

nt de loi ooufier des ORDRES POUR LA
FRANCE de bien vouloir envoyer leur liste
’ioi au 15 er prochain. En donnant

des ordres à M. . ROLLAND, pour les
livres que l'on veut avoir au Printemps, Pon
gegoora los bénéfices que doit faire tout im-
pottateur eur les ertioler non commissionnés.

Moniréal, 16 déo. 1857.

 

  

   

  

 
 

asm

Ele E.CDER »
UISSIER,

  Jo. ne. thainBuresnou Ne. 2
« Lens » Avocats.

PEROU .
Samedi soir, |3 décembre, sur la rue

Chhmp.de-Mars ob la rue Bonsecours de cet-
te ville UN BOA de VISON ; la personne
qui l’ayant trouvé, le réwetira à ce Ruresu
0e au 66 de la dite rae Champ-de-Mars,
cor 'Se
 

   

   

longueur de neuf pieds ; ceux de six et de quatre
en longueur de douze pieds, chaque longueur de
chaque description devra avoir une bobéche d’eu-
Pouces vlron cinq pouces de long et d'une largeur
suffisante pour y introduire un joint en plomb pas
moins de trois huitièmes de pouce d’épaisseur ;
des bosses de trois pouces de diamètre excédant
un demi pouce le surface du tuyau, et placée de
maaniere qu’il y air trois pieds d'un centie à l’au-
tre, Chaque tuyau fondu verticalement avec leur
bobêche en bas,et en sable ree garanti de soute-
nir la pression d'une colonne d’eau de quatre cents

 

   

douze pouces, huit q
ceux de dix, quatre quintaux et trois qua:
de six, troit quintaux un quart et veiz
ceux de quatre, deux qui i
A tre délivrés : cinqu

que description le où vers
Cinquante tonneaux de chaque

ponces, et cent tonneaux de rhaque, de six et
Quatre pouces le ou vers le 14 juin 1858,

Cent tonneaux «le douze pouces et quatre-vingt-
dix de dix pouces le ou vers Je 10 juillet 1858.

Le reste le vu vers le 10 août 1858
N. B. Les Sournissions devront aussi renfermer

un prix pourle quantité ci-dessu i
tuyaux six et de quatre pouces. Chaque tuy
devra avoir neuf pieds de long et tous tour
dans les bouts l'haque longueur de tuyau deaix
pouces devis peser deux quintaux ei dem
chaque de quatre pouces, un quintal et
alc.

La Corporation ne s’etigage pas à accepter la
plus basse soumission.

Par ordre,

    

LOUIS LESAGE,
Suriatendant de PAqueduc.

(Mle.000
Nouvelle Compagaie du Gag

de Ia Cite.
Des sou .iissions cachatées seront reçues à ce

Bureau jusqu’à SAMEDI, 26 courant jusqu’au
ler jouvier prochain, pour le goudron carbonisé
cout tar) confectionné à l’usine de la compagnie.
es sournissionnaires doivent établir le taux par

baril de 30 gallons, et les acheteurs auront à
De plus amples ren-
en eadressant au

 

   
Pur ordre du Comité,

Gro. ROBBON,
Secrétaire,

Bureau de Is nouvelle Col nie du
Gaz de la Cité, rue 8t. Gabriel No. 53

14 Décem

  

 

A commencer de ce jour 14 Décembre, les
mailes par le chemin de far du Grand-Tionc,
pour Kingston et les bureaux de poste de ce côté
ciet au delà de l’Ottawa, seron beg à 6 heu-
tes du matin et à quatre beures, trente minutes
du soir. Elles seront dues à Montréal à dix heu-
res trente minutes du matin et à six heures trente
minutes du soir,
Les mulles par les secondes dépêches par le

chemin du Grand-Trone Ouest. i compris les
chofa lieux de postes à l’Duest de Kingston et de
Ottawa supéiiear, seront ferméen à quatre heu-
tes trente minute sprès midi et seronidués à dix
beures trente minutes du matin.
Le Bureau de Poste de Montréal sera ouvert à

8 heures du matin, et sa fermera à 7 heures du
sr.

J- B. MFILLEUR.
Maitre de Poste:

Moloréat, 16Décembre 1857.—ti

  

   

  

  

   

BureaudesTerres de la Couronne
 

Toronto, 10 déo. 1867.
AVIS eat pur le présent donné que 21,800

sores des Terres de Ia Couronne, dane les
4e Se Ge Te range, et dans le A du
Township d’Ashford, comié de I'lelet, C. EK.
seront oferta vente aux personnes qui
prendront passession de la terre immédiaie-
meni et continueront d’y habiter, le et aprèe
ls ONZIEME JOUR DE JANVIKK pro-
chain.

Pourlon particuliaritée e’adresser à "agent
na, 6 Fame, ! te ae

RANCOIS TETU, Kor,
Mootrbal, Iq dbe.—oi  *

AVIS.
LA deraière vente de Fourrures Manufactu-

des, qui avait été annoncée pour avoir lu
Salles d'Eneons des Soussignés, est inv
ment REMISE jusqu'après l'Eleetion.

   

  

Avis sera duement donné du jour da le vente.
J. D. BERNARD & Cie.

Ençanioars.19 déc 
  

  

  

Corporation de Montréal,

GHBNINSD'HIVER.
AVIS PUBLIC est par le préseut donné que

les sections (3me et 4me) du héglement du Con-
seil No, 57 fuit et passe ie 7 janvier 1842, concet-
nant les chemins d'hiver, seront STRICTE-
MENT MISES EN FORCE du,ant le présent

ver.

30. Que toutes les fois que, durant la saison
d'hiver, la neige où le glace se sera accumulés
eur aucune partie d’iceux, il sera du devuir de la
personne où des personnes propriétaires, loeatais
Tes où ayant charge du la maison, ou du bâtiment
ou emplacement; devant laquelle, où devant le-
que telle necumulation aura eu lieu comme susdit,

le couper et abaître la dite glace ou 1. ige, à la
profondeur de quatre pouces au-dessus de ls aur-
face des dits trottoirs, Je manière qu’elle soit de
rams hauteur que celle de la propriété voisine,
à moine qu’il n’en soit autrement o:donné ou
permis par l'inspecteur de la dite cité, à peine
d’uve amende n’exdédant pas quinze chelioa pour
chaque contravention.

40. Que toutes fois que la neige se sera durcie
ou qu’il 56 sera formé de la gluce sur aucun des
dits trot oirs, ou partiv d’iceux, dans la cite, de
manière qu’il y ait du danger pour lea personnes
ÿ psosant, il sera du devoir du particulier où
des'particuliers propriétaires, locataires ou ayant
charge de lu maison, bâtiment ou emplament au-
devant desquels les dits trottoirs neront en tel
diat, comme susdit, d'y ésire répandre de Ia cen.
dre, ou faire couper le glace ou laneige durcie de
manière à ce qu’elle ne soit pas glissaute, à peine
d’une amende n’exeédant pas dix cheline nour
chaque contravention,

Par ordre,
JOHN P. DOYLE,
Tospecteur de ia Cité.

Bureau de l’Inspecteur de lu ed

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 22 decembre, 1857—ge

 

_ Corporation de Montréal.

LISTES DESVOTEURS.
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les LISTES DES VOTEURSpourles différeuts
Quartiers de la Cité, faites par les Cotiseurs
des dita Quartiers respectivement, selon les

tions des Actes 14 et 15 Viet,, chap 128,  

iet., chap. 162, unt été livrées au soussi-
Bné; que conformément aux dispositions du dit
Acte en pretier lieu mentionné, ‘* les dites LIS-
TESDES VOTEURSseront
de

  les à l'Hôtel-
» pour l’examen de tou'es personnes y

‘ernées. à des heures convenables, (savoir :
depuis DIX heures A. M , jusqu'à QUATRE
heures P, M, ‘ous tes jours ) depuis le PRE-
MIER jusqu’au QUINZIÈME jour de JAN-
VIER prochain, inelusivement ; el toute personne
qui demandera à être ojoutée aux dites fistes des
voteurs, oùtout élerteur qui désirera en faire rayer
aucun nom, fera cette demande par ÉCRIT et sis
guée de con Nom, mentionnant le quartier auquel
il appartient, et In fernlivenr au soussigué, le ov
svant le dit QUINZIÈME jour de JANVIER
prochain.*
AVIS PUBLIC est sussi par le présent donné,
ue sous l’acte ci-dessus en premier lieu cité (18
ict., chap. 162) le droit de vole aux Elections

de Maire et de Conseillers dans cette Cité, à été
étendu aux pereannes résident hore des limites de
la Cité, qui pomddent des maisons de résidence
dans lea dites ens et dans le cas dendies

nnes,

il

est de plus pourvu per le As
FRIÈNE section du dit acte, comme suit, sa-
voir : * Chaque yore qualibé à voter dans plus
“d'un queries ot RESIDANT HORS D- 8 LI.
* MITES DE LA CITE, déclarera au moins un

is avant l’élection, dans quel quartier il dé-
“ aire voter, et à défaut de ce faire, il ne pourra
“ voter à lu dite élection.”

r ordre,

  

 

 

 

J. P, SEXTON,
Greffer de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité
Hôtel-ile=Ville te

Montréal 22 Décembre 1837.

Vins en houteilles, Liqueurs,
$e., à vendre ches MM. De
Lagrave et Uie., No. 46,

Rue St. Gahriel.

Vine de Porte le qualité Liquenrs fines assorties
Vin Sherry do {Le qualité

  

Bt. Julien de Abaynthe nuisse 1e glité
énulle de Cognac en bouteille

Pauillee de } lle d'Olive do
Champa, nede dyvarees romege de Gruyère

ues lee.
fm Que divers autres articles, ) 

ui leur appartiendra ou à chacun d'eux de faire
jaus leurs capacités respectives,

JOHN BOSTON,
Shérif,

Bureau du Shérif,
Montréal, 17 dée 1847 oo Û

ENSEIGNE

 

DU PAVILLOY BLANC
No. 173,

RUEST.LAURENT,
MONTRREAL.

LE Sonssigué, trés-reconnaisean( envers ses
nombreuses pratiques de ls vitle et de la campe-
foe pour l'encouragement joujpurr der
ibéral qu’il en u requ. loue offre sce sincères
merciments, et de tk pren i la liberté de le
former que pour se coniwuter aux
vent manitestés d'un grand nombre
ques de la campagne gui errivent par la vole de
le navigation, de le voir se rapprocher du centre
des affaires, à fait l’acquisition d'un termin dens

le bas de la Grande Rus St Laurent,

où il vient de faire construire une vaste bâtisse
dans laquelle il est déterminé

D'OUVRIR UN MAGASIN
au

MOIS D'AVRIL PROCHAIN.
NE VOULANT POINT TRANSPORTER SON

FONDS ACTUEL
DANS sON

MAGASIN NOUVEAU,
tL VENDRA SRs

MARCHANDISES
BANS RESERVE, A

25 pour Cent
AU-DES:OUS Di!

 

PRIX COURANT
. A COMMENCER

AUJOURD’HUI 8 COURANT.

Pour ne point fatiguer ses iscteurs avec les dé-
gan,

gné ve bornera à Gire que n°9 marchan-
été achetées en partie aux Encans et

tails, toujous ennuyeux, d’un fonds de
le Sou
due
pout argent comptant.

—DF PLUS
ne payant poiat de loyer, ii a l'avant
dre à meiti

 

  

 

leur marché que par oùt ailleurs.
Le soussigné aollicite l'honneur d'une visite

de la part des acheteurs, et il est certain qu’ils
feront emplette en se disant :

IL VAUT MIEUX ACHETER

ICE QU'AILLEURS,
Encore une fois, dans leur intérêt, il invite les

&chetetrs, À NE PAS OUBLIER DE VENIR
LUI FAIRE UNE VISITE AVANT QUE
D'ALLER AILLEURS, caril est certain que
le bas-prix et l’excellente qualité de see mar-
chandises sont de nature à les étonuer.

VU LA GRANDE REDUCTION

ID à adopté le système d’an seul
PRIX,

Les marchandises sont marquées un seul prix
en chifires.

L. R, P. BELAIRE.
2 déc

AVIS PUBLIC.
LES Sourei ayant so que les pearson

nes qui out eu n des Che mortnai
res avaient blé suit trompéss roi
rient respectususement cell

 

    

   
poin à l’eventr, de demander et de a’adren-

ser personnellement à PIERRE BELANGER
ou 8 ARSENE CHAPELEAU,rue St. Jo
seph Nu 16. Cen malenigadus sont prorenus
d'un nouvel employé, auquel le publie est
prié de ne plus s’adrereer.

  . J. B. SANCER,

néral.lité mérit encouragementral Titer un encoursgem EAU.
BELANGER pT C Montréal, 16 dés.—di

   

  

e de ven

és, ayant schetd les CHA-
t par

leur ponctualité, leur déférence et leur tibé-

ARCHANGE JODOIN avec tou HUBERT
CHOQUET,savuir :

lu. Uue terre eo la paroiree de Varennes,
contedantentiron cinquante-buit arpents
an superficie, boruée d'au coté par Jean
Bie. Choquet, et de "autre, par Fela
Lussier écr., avec une maison, grange

 

  lacement situé au village de
à de cent huit pieds de front par

autant en profo.d-ur, juiguant d'un côte
4 Mile Emb-ie Biodeur, ef de l’autre a
Aimé Museue, cr, avec une maison de
pierre et autres bétin-en.

3e. Unie portionde terre à bois, enla sei:
uhivutie de B-'Oil coutenan un quan
d'arpont de fro st sur vitgi sept arpent-
de profondeur. barbe d'ou côté par Rue-
vache Ruvoat, vi de l’autre par J, Ble.
Malepert.

Les conditions serout données lu jour de ls
vente. Pour plus de details n’adrer-er à

M. A. GIRARD, N. P.
16 Jécembre—tep
 

Aux Electeurs da Comét de

l’Assomption.
Messikuns,

Les amis nombreux et dévoués dont j'ai le
bontieur de pusréder l’estimne et d'ailection
daus ce comuie, m'out fait | houneur ve jeles
i188 Jeux sur Moi, comme le candidal de leu:
choix aux prochaines élections générales. Lir
l’ont fait vaus même me detmandet quetler
sont mes Apinivts politiques uclusiies, Jo ue

lise ju-Qu'à quel point jv suis fur de
sique de cunfisnce que je t'avais pu-

sDIlIC( Be, OP sOUS lus Circouetaices présen-
les, lle Le pouvaient pas me donner vue
preuve plus fiappante de leur croyance i
l'indépendance de mon curacière et à la fer
msié inebruniub.e de mes convictions, Jo lve
remercie douc bien cotdimlement d’wyon
compris que ma ligue de conduite depuir
deux ans n°est auire vhore que l’abnégalos

  

  

9 commandée par le putrivliorne, el de v'avois
ps duuté un reul inslant que ju saciificiaie,
suns hésiter mes seniimerts persopuels 5
mes devoira de citoyen, aux Inléiête Je mon
pays. Blais en acceptent les oufiruges de
nes amir,jo Le dois par scoepier, eu mbm:
temps le beublice de eur dizctéiion,
du m'empresse, au cout de dire fran-

charent ot ouvertement gi D
scluelie, coimpuste pour ie Bas Canada,der
hommes les plus marquants du parti qui de-
prie l’Union préside avec bonheur sux des
t neus du pay», a drotd mou suppuit. Je
deciare donc le lui accorder sans arrière peu-
stv. Ede je conseivers aussi lougiempe
Qqu’alle prêters l'orviile aux seutimenis libe-
vnua-COuse:vateurs, sous l’ivepiration dws.
4 =lu du grandes ot belles réfurmies ont été
uvcomplies duns ie paye, depuis quelque»
atu.èes. S'il arrive jamais Qu'elle mévou-
traite nobles traditions de noire party,
vroyez Messieurs, que j'aurai l’indépendeuce
de ia eombelire coings j'ai Ranlunant cele
de ln supporter,

11 w’«el pas besoin de vous dire, Messisur-
que jo sue entidrement opposd su +y
des écoles mixie-, que je le repouseeru
toute l’énergie dout je suis vapable. Je com
batirai uvec ans plue lo indignation,
encore, s’il esl possible , le projet d'éte-
blie par toute ln Province un système génèrs-
ot uifurme d'éducstion dont l’enseignement
religieux serait proscrit aur le principe gu'i
ne duil pas exister une religion d'Etat. De

  

 

   «
    

 

   
  

 

  

    
  

pareilles idées De peuvent être inspirées que
par une bi profonde de ivetelutions 0;
de notr lité, auteurs, quel.
Qu'ile scient,

 

re que des enue
mie france ov mi de noire rece et de
a08 plue chers intérêle. Aussi me garderain-
je bien d'ajouter foi à l'oJiaves inemustior
faite dans le dernier Parlement, que 10s dlec-
teurs du Bus-Canade on général, et ins luc
leurs da comié de l’Assomption en partieuliei
vont favorables eux système des écuies mix

En matidre dd’éducalion, mon sdhérios
à tout projet d'amélioratius,
pectere ie lien par leque

ement religieux à immédiate.
ment à 'enseignemeut profane, en est la ban:
ls plus solide, ot ie complément nécessaire
Ju crois exprimer le seutiment de chacur de

. vous, Messieurs, en m'engegeau! à à résiste:
aves toute la force que peut doouet le mé
moire dw ear, le souvenir de grande bien
faite appomplis aveo autant de Jévourmer,
que de modestie, à toute tentative d'enluve:
la direction de l’enseignement supérieur der
mains bénige de noirs Glergé.

Are-je besvin de vous indiqner le ligne de
evaduite que je sui vrai dane ie réglementde
la question evigneurisie Ÿ Rèt-il uécemaire de
vous due que 8°11 de Vient urgent d'obtenir une
nouvelleaide en faveurdes Sunsilaires pour|
rechat «les lade e1 ventes, je n'hériterai pas à
le demander Ÿ Uu grand nombre d'entre
vousout requis mes serviess, Wes ouawils
Golem plat 4 ia disposition de tous), shaspa

     

      

 

 

  
qranide partie de la situation du gouveri ement
Vis-d-vis du cheminde fes du Grena Trone. J'ad.
Mets ln grande importance de cette entreprise
somme @ .vre na ionale ; mais je pense qu’uv
grand avantage a.ôme peut êire acheté Lop cher.
Cette difficulté oe rrouve entièrement timoches
par la déclaration faite par les mivisties dene
‘sure adresses, qu'aucune aude pécunisise nou.
velle ne seva accordée # la compagnie du Grasd
Tronc.
Je pente, Messieuis, que les réformes passées

pendant le dernier perl mat ont acquis à
mistetration et aux membres qui l'ont souler
des droits & là tecunuais-euce du pays.

L'ex ension de le h lectorsie à donné
une voi dansles affa ques d tout citoyrn
mdustricux : j'ui la col € que le hon seus et
le petriotiame du peuple ne lauseront jamais
cette m sure devenir dangereuse pour les nobles
inetitutions de notre jaye ; mais qu'elle fortikie ra
au contraire hs pr neipes couservat. ura en ei but
une silmice toujuurs p us étioite care les gous
Yernaute et les guiveines
34 découttaisotion de la justice à été passée

au milieu de dificulide et d’obattcles qui Be som
peur-bire breu apprécisbles que pour Ceux qui
ont purtéaux affaires publiques une étioite alien:
HON ; iain ses s sucalculablus,- les dé-
penses légales
voitée de Lous,—ne peuvent
quérir In popularité qu'elle mérite,
nA pa 0s de cette mesure, on ne doit pas ous
der lu gin pour le € ation urs loss qui. mis
l'esécution aver ham
se d-0 proceués j dieu
sin- m. su,
avocat.
La législation eur la nature seigneuriale a su

le gran lasantoge d'abotis sans grever les consi
' . «c une paifaite justice à l’égaid der

urs,les dioits Juégaux et ondreux des rods
et ventes, il cet d'espérer, que pendant la po
- haie esssion du Palement, l'adinisistsation pté-
seuler& sur ce projet des

 

  

   

 

  

  vice mise 6 la
er de lui ace    

  

  

 

amsnuers l’incertu-
, et {era, dena une eet

, de tout hommes sense seq propre

 

   

 

  

    
  

 

  

   

 

ayant
pou but de rendre plus expési rocecés
des cou res et de faciliter par une aide Dou-

  svemen de la communication, sens
que les droits anauele maintenant payés par les
vensitaires soient augmentés d'une façon quel-
‘01 gt

  

uneautre question & lagnelie jlaccud,
nd inte: t #1 de league épendent d'une

Uehe, je crois ronpérité fu'ure
ncemert de ce poyo: j'entends parler de

’éducntion. L'évucation esi.d mon avis tou
à tait incomplète, & mine gr'rile n’ait pour ba
se des principes religieux ; el à cet égard ie
droite de la minorité mér tent daus chaque trce-
lité un respect égni à ceux de ls majorité. C'est
eulement ainsi qu’une éducation vaue peut être
combinée avec une parfaite to brance religieuse.

La diffeuité et la guaude importance des de-
voirsda maîiie d'érole, ainviqu- in nécemité
l'une longue préparation pour nequérir l’art de
PInstitute.sr, rendent toul-é-fait desirable que
“aide provinciale soit accrue de men'ère à per:
mettre d'augmenter l’a locution faite à cette clas-
ve d'homines, utile et labo, eure.

La représentation basée aur In Popuisiion est
à mon avre +t abruide en Ibéorie qu'elle ext
tejuet ue ; et bien que des politiques
Tustin dane leurs diecours et levis

m le comme un principe évident
me, f’avour que je ne puis trouver de

mest & une seimbrable dncirine ni dent «
saison ni dans lexpérience. Le principe oppose

ntreire, sdenis dann tous les pays que j-
et il et bien evident que les sutdidis
ts et loraux doivent être représentés, ©:

serait injuste et inouf de changer le repre.
ventstinn du pays d’après chaque Buctuation de
la population

Les diotts du Bas-Caneda sunt intimement lié.
à chaque question © je pense que In peuple dr
otre patrie de la prosinee sein toujours msez
Di pOUF résister à cet injuste changement dais
's constitution du pays
Une question unix de près à celle-ci est l’eu-

vertu:e des Townships : 61 'on peradvére avec
farmeté dans cetle voie, cela ompdchera la popu.
lation du BuseLanadae de deonic bien inforienie
en nombre d celie do In province de Quest,

J'ai _ioujours été énergiquement en faveur de
« protection pour l’iniuatrie canadiemne: protec:
tion qui, réclemée il y n peu de temps per un
petit nombre seulement, »t devenue nujourd'hus
un tbâme favor pour les chefs des deux partir
politiques et qui ne peut manquee de foir+ bientot
partie de notre organiration nationale.

Je regarde ces doux d-rnières mesures.l’active
colonisation des Townships, et ja protecrion ce
Clod © indigene, comme les seuls moyen
l’arbier l’émigration eux Etats-Unis#i vive
meut regrettable pour to 18 ceux Qui ont à cœur
« prospérité du Canada.
kt ternanant, tl m'est à peine besoin de vous

lire qu’unà ce comté parles liene de ia proprie-
té, vos intérêts et es miene ont les mêmes.
M vous rme faites l'honneur de m'élice, j- ean-

idérerai comme mon devoir de me rendre fa-
Aiiéres les vues des hommes les mieux informes
tes différentes parties de ce comité, à l'égard des
+mélio atiens locales on des changements ui
neuvent être désirables
Le premier tevoir de tout membre est évi-

lemment de se dévouer d'abord aux inté:b à ge
Gioux du pays; meis il y ad sccomplic un ge
md vevuir species qui est du veiller aux iatérôtr
tu comié qu'il représente.

    

 

  

  

   
  

 

   
   

 

  

   

  

 

 

Uanade ronfance que vous voudrez bien sou:
enir affcands'etvre.

let l’honmeur d’être,
Messieurs,

Votre trécsodéiseaut ser citeur,

D. 8. RAMSAY. 
Voute à DIX heures A. M. précises,

J. 0. BERNARD. xr Lux,° Ei canteurs.

 

Vente par le Shérif.
Mowraza…, ; VIS PUBLIC est donnéâ eavuir: parles présentes que is
lot de tarre ei tenoment ai-desrans lésigué,
sera Yondu aur emps of heure ei-densuiamentionnés. Tuute opposition afin de cun-server pourra être tilde dans aucun tempo
Jans los deux joursqus nuivion

i

iv rappon du
ut Bred,

Venditlonl Expouin-.
Montréal, à envois: NELSON ADAM»

 

   

  

 

Nu. 758 du Wicagg te Bejan,
dana le towcehip oy at Did, nus le den
inet do A uégorisut, Demsre à;
OGNire lus leitue 1 touvimeuts d'AURkilA
VATES, du ou+sit viitsge de Boulud, veo.
va de leu Pac! Buwmun Egor en ron vi.
vaul du méme Neu, chespeutier «tf Menu.
der, décade, tant corame ayant 6d commu.te en bieus av:0 rendit époux qu’en en Vitequalité Ve lutrice du cas rufanie nies se
sus de son mastsqu AYES fru lu dil Pun Buw-
wan Eager, Défeudetuess à- qaliide 2

Loa dies terre et ténements moutionnései décrits en Is Céduly sunesbe am dis BrefMarg.6e À, Comme vuii, auvoir:
Tu.6 68 Ocrteitts deux compenax ou éteus

dues de termine situés dans le dit village
de Beufurs, formant partie lots nue
méivs huit ot veut dune le

 

   
    

 

e tong
dus lute di dit 1ewnrhip

de

Steibidgr,
el Cummelquil À exuding suu dv
ligue Ju 164 de village vumèru dous +, à
YIUEL pieds À l'ouest du polsau Ca Luin
sud-est du dit lut ; de 18, courant suet
en vnivant l'uxireanté sud du lui de vhiin-
Be lOnreiu douze, el Guntiuaul & tas
Veta partie du fut tude | # l'ex
utd eud d’icelur, à perches
(rode) et deus preds du paint de Jepait ;
de 18, couimni nord parshidie mend wseo
Ja tigue du «6 & de oat du dit lot de vite
lage ti.meru tio Xe, jusqu'à le ligue nord
d'icelur 4 du td, Coutaut Unns une direc-
tion vord-nuest jusqu'au bord sud te In
tividre Pike, stant hot perches Go4-)
stieux fied 8 Puvetale la ligue d'un
nommé Pony Wuwubury ; de la, cous
Tant Tera l’eal, uit porche (un
deux preds, en suivatl ie suectii Dutd sod
de lu site rividre Py ke, juoqu'é iutersen-
Von de In lore du dut Painy Womibuiy ;
de ig, Batdans une direction avt vien
suivant te win du dit Picy Woudbue
17 ju-Qu'à intersection de Ta tique de
l'extrémité surd du dit lot da Village nu-
Melo douze § de té, Courant sud en anis
Vant le Veiraio du du P, Woods ry, jue-
Qu’auDuist de deat, esrb

ld'euu ut au! i ja Ÿ aita-
Que Iranapones de lu pail du

demeud. ur À in dite défendere-re,
saul ot excels tune les chemin wl rive
du dit Cmpeau de Mrmr, mined
ue partie du dit it de village nlmere
use, contenant ving pied. dé tage,
utevulanl toute l’étetudue du dit lui, &
tre prise de lu praitre qui joint su t
du dit P Weotbury, #4 qui e-1
présent réserveus +1 sauf et excer

wi Une Ceflaine prêce tm divin ve sie
ain faisant pattie du di compenu de

terre, prise su «€ ut, nd ering la
dit nvidre Pyke et la grail gheanin,
he la dite dbleuduresss u trunsputid si

 

  

   

   

  

  

   

  

   
  

   
  

lt demandeur par Avts de Veuie eu
date du cinq Janvier, Met huit cout
cinquante, =ave0  divit d'eau et
autres priviiéges y attach

Irs eoture- (fl wm
autres muchinee el beises wt amé wes.
liona qui By \ruurent érigées; le cie
pièce Où comMpenu fe Lorrain asppu-èe
contenir une superficie d’un Kees vt un
Quast, pins ou moins, avec une Maison
spacieuse à deux étages, he Cuisine,
un hangar À buia vt woe boutique à tours
ner le buse suite un coté nord du geand
Chemin ; aussi, vue Marson de res lrnce
“lu range studs wo cd wil du
dn grand chemin § boind à l’est p » Nur-
men Cory et P. Wuudbury, sw sud pur
te da P, Won iba, 8 'ouedl par te dit
deman eur, Nelson Adams, el un nord
par 1s rivière PA kv.

Punr être veud-ien à portr de l'éghs+ pis.
vopals in vil-uge de B-llonl, MARDI te
CINQUIBME jour de JANVIER prin hare,
à DIX h'uree de avant mide

Le dn Br. f reppurtable le septième Jour 1-
Sauvi chain,usvier proc in JOHN ROSTON.

Shéril

   

  

Bureau du Sbéril, 18 dée Montréal, 18 Décembre 1657
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publie auria nature du pi
voulu l’acopecr.

Voici Ja hose:
Le soucsigné avait oblenu jugement devantla

|

4

Cour dvs Commeseaires de |a paroisse St. Charles

Borominée contre le nommé Beuupré pour une

créanes que lui devait co dernier ; plus tard le

seugaigué obtint de la Cour, 8 writ de sausie

poy contre les meubles de Besupré, main

à la sollicitation de ce dernier, Le soussigné ve-

tarda de quelques mois ja mise à exdcutioudo ce

writ de saisie; en sorts que le temps aug ce

wril était retournable expire. Enfin le soussiqu

lès d'attendre après son paiement qui restait tour

re infructueux résolut defaire saisir les eu

les de Beaupré, et pour éviter èce denier les

frais d'uo nouveau writ de saisie il changes avec

! ission du
witdomanière à lui donner la force d'une

nouvelle exécution, ce quine pouvait porter au-

eun préjudice au dit upré, qui, poussé par

quelques prétendus hommes de loi, exnemis tu

soussigné, traduisit ce dernier au Banc de la

Reine, mais le Grand Jury composé d'hommes

et judicieux, considéru l’accusation com-

me malicieuss el mal-fondée pour laquelle il n’a

trouver Bill. Voilà donc ce grand crime pour

Fquel ona voulu faire passer je soussigné pour

un Éclon, dans le but exprès de nuir à sen com-

merce, en esmayant de uoireir sa réputation. ln

espère donc que le public et en particulier ses

amis et coci oyeus conuaisæant maintenant que

c'est une vengeance exercée contre lui à dessein

da lui faire tort, Re perdront pas pour cels la

confiaace qu'ils ont en lui, et lui contiaueront
« \ .leur estime comme par opasad: PATOILLE.

tudustre, 25 nov.—mp

Dr. A.Rieard
PETITE RUE ST. JACQUES,

Pas EP. M IB oe
CHEZ MR. LE DR. TRUDEL.

Montréal, 21 nov—smk |

 

  

Bills Privés.
 

LES personnes, dans le Canads Est, qui ont

l’intention de s'adresser à l’Assemblée Légi

ve dans le but d'obteniz des Bills Privés où Lo-
eaux, accordant des priviléges exclusifs,

o
n

cou-

férant des pouvoirs collectifs pour des fine com-

merciales où pour d'autres objets de profit, ré-

lant lus arpentages ou les boinages, ou se ratta-

chant à tout ce qui peut affecter Iss droits de
prooriété d'autres personnes, sont par le présent

notifiés qu’elles sont tenues par les 62me, 63me

et ‘GimeRogles ç publiées au tong dans Ja “Ga-

tetle du Canada”) de donner deux in avis de

leurintention dans la * Gazette du Cag

Anglais et en Français, ainsi que dans les deux

langues dans un pspier-nouvelles publié dans le

District qui se trouvent concerné ; elles devront

aussi transmettie copie du premier que du

dernier de ces avis au Bureau des Bulls Privés,à
To .

Foronto ALF. TODD,
Greffer du Bureau des Bills Privés.

‘Toronto, 19 nov. 1857—25 uov. ;
N, P.—lLe' Pays,”

le

“ Courrier de St. Hya-
et * l’re Nouvelle* sort priés «
i-desaus jus ju’à la on prochaine

ot en porier les trais au compte du signataire.

    

   
  

  
  

  
 

  

Avis Pubite
EST par le présent donné qu’il sers fait appli-

cation au Parlement, à sa prochaine session, pour
tenacte spécial d'incorporation de la Ville de St.
Jean, dans le comté de St. Jean.

Par ordre ,
Ff. R. JOBSON,

Sec. Trés.

  

Se, Jean, 18 nov 1857—lra
 

CHARLES LAPIERRE,
Agent, Collecteur et Porteur de Lettres

Funéraires,
No. 319, RUE STE. CATHERINE,
montréal, 13 oct 1857--ak

PREMIER PRIX.
Qe BRAWLLD I

Etabligsement do Pellettes
EN GROS ET EN DETAIL,

No 118 Rue Notre-Dame No 113.

T'roisidine porte Ouest du Pairis de Justice,
 

LE Propriétaire, Lout en remerciant ses prati-
Ques de l’eucouragement Libéral qu’il en à reçi
Les informe qu’il est prût à leur fournie toutes cs
pace d'articles dans la ligne des l’elieteries pour
‘hiver qui approche.
Ayant obtenu le premierprix pour les Casques

sancouture, Gantelats le Pelleteries, et le mail-
leur wet de Pelleteries de vison pour Damen, il
wollicite respectueusement aur ces articles.

—AUSi—

Un grand assortiment de Chapeaux d
Fentres, Chapeaux Coursiers pour Da
Feutres pour Demoiselles propres pour la
uetuslle, Ausei, l’assortiment ordinaire ce Cas-
quettes d'automne.

| ost—tmk

A VENDRE.
UN moulin à scie à vapeur de la force de 30

chevaux er bonne condition avec un lot de terre
No 31 au 7a raug du towntbip d’Acton de la
contenance de 12 arpens de front sur 28 de pro-
fondeur bien garni bois franc, avec une bonne
maison sur le lot. Pour les conditions s'adresser à

DENISLEDUC
Rue Ste Elisabeth No 48 Montréal

L'APPAREIL AUBIN
POUR

Le Guz &Eclairage.

Pour les maisons privées, les magusins,
les manufactures, les moulins u scie,
les y les hôtels, les onlléges, les
villages et les villes.

RREVETE POUR LE CANADA LE 10 DE-
CEMBRE 1856.

MWréveté aussi en Angleterre, aux Etata- Uni

et en France.

  

  

 

Cet Appareil (dont un modele fonctionne tons
las jours au No, 142, rue Craig, 'adopte Irés a=
idement dans les Hiabliseaments Privée et Pus
lies, comme on peut le voir par des certificats et

icles de journaux en lu posseation du nonssi-

  

"est l'Apparail à Gaz le plua simple, le plus
she et le plus effectif qui ait encore été inventé.
1\ w’edapte à tous les climats et à tous les pays,
attendu qu’il n’est pas exposé à être lérangé par
le trod, et qu'il extrait le Gag de toutes lex subse
tances qui le contiennent, Gomme la Neue de
Rois, la Résine, la Houille, la Grasse, tea Ou,
VHudle, le l’ain de suif où de Graines, prostini

, ln date de ce imômne| Pè

droy

 

BOUTONS URDINAIRES, Ji ene fait l’expé-
nence dans plus de onze cents cas, ot u's Milli
ue dans deux circonstances d’un caractere par-

uculier. Île maintenant en su LY us

de 200 cerlificats sur lu vertu de cer i
tous lui sont tourais dans un rayon de 20 milles
de Boston ;
On garaaut que deux bouteilles quériront les

maux de ches des noursices ;
Uneoù trois houteilles guérirontlev plus mau-

vais boutons sur la figure;
Deux on trois bouwilles puriferont le système

de clou ou abcès ;
Deux bouteilles ferout disparaître Jes plus mau-

vais cus de glares dus lu bouche ou l'estomac§
‘Trois guériront le cas lu plus sévère d’érysie
4eo;
Une ou deux bouteilles guériront toute espèce

d'humour d’yeux ; ;
Deux bouteilles guériront les maux d'oreilles

et les taches duas la 1bte ;
Six bouteilles guéri ont les ulcères rosgeants ;
Une à cinq bouteilles guériront les éruptions

dartreuses de la peau ;
Leux bouteilles guériront les durtres les plus

virutantes ;
Deux ou trois boutailles guériront les cas les

plus invétérés de rbumatismes ;
‘Trois ou quatre bouteilles guériront les bu-

meurs les plus opiniâtres ;
Cinq à huit bouteilles guérirontle cas le plus

désespéré de acrofule ; i
Une à trois bouteilles guérirost fa dyspepeie le

plus grave. Je sais d’apies des milliers de cas
bu’elle est causés par l’accumulation d'humeurs
dansl'estomac ;

Unie à deux bouteilles guériroxt lu wigraime ;
Une à deux bouteilles feront disparaitre le won.

stipation des intestins ;
ne & deux bouteis

guliere des rheins ;
Quatre à six bouteilles ont guéri les cas d’hy-

ie fen plus graves ;
as à trois bouteilles ont guéri les cas les plus

sévdres d’hémorroides; à page
n peut toujours éprouver du woul ent.

Quelle bénédiction n'est-ce pas d’éprouver du
soulagement dans une maladie aussi cruelle.

Unie bouteille produira toujours du bien et on
garantit vue guérison perlaite an lon preud la
quantité indiquée. ;

Rien ne semble aussi improbable à ceux qui
ont fait Pexpérience de loutes les médeciues
merveilleuses du jour, qu’une plante ordinaire
qui croft dans les paturages et prés de vieux murs

pierre, guérisse toutes les maux du systeme ;
cependant, c’esl un fait établi, Si vous avez des
humeurs elles devront disparaître. J'ai vendu des
milliers de bouteilles de ce remède dans les envi-
tons de Boston; j'en counsis tous les effets dans
chaque cas. I! à été opéré les cnres les plus éton-
nantes qui aieot jamais eu lieu dans le Massa-
chusetts. Je l’alministre aux enfants d'un an
comme aux personnes de soixante ans. J'ai vu
des enfants maigres, chétifs, affectés de vers et
dont la chair était mole, rétablis dans un parfait
état de santé en prenant seulement une bouteille
de cette médecine, ;
Une bouteille guérira toujours ceux qui sont

sujels à la migraine. Ce remède apporte ungrand
soulagement aux catarrhes et aux étourdisse-
tments. Les personnes cousiipées depuis des au-
nées en ont fait usage et ont été voulagées,
Quand le corp est régulier, il opère tacilement;
mais quand il yu quelque dérangement daus les
lonetiondela nature, il produit de trés siguli
efféts dont vous ne devez pas vous alarmer
disparaissent après quatre jours ou une seit:
Ît ae prottuit jamais un mauvais résultat ; au
traire, quant ces effets sont passés, vous croyez
être us autre vous-même. J'ai entendu les elo.
ges les plus extravagants de cette médecine qu’-
homme amais entendu,

RHUMATISME,

rétabliront l’action ré-

 

  

 

Hippoerate dit que cette maladie commence
par une humeur dont le peu de violgnce ne dé-
range point les parties, et la eubetAnce n'étant
pas propre à tourner en matiere ne donne jamuis
lieu aux abcés, muis seulement à une certaine
disposition inflammatoire provenant de la fièvre
causée par l'humeur,
La cause «le cette maladie doit être utirihuée

au foie qui, affecté pur un grand désordre et ai-
daibli, ne produit point de saug pue propre à
uourrir et affects tout le corps de tuiblesse, qui
devient alors «lisposé à recevoir tite super fluit
De l’andiapouition et de la taiblease du foie 1
sent de grandes quantités de mauvvaises bomeurs
que tetenues duns les veines, 8°y dissols oni eten-
<pudrent de cette façon le rhuinatisme,
DIREUTION —Adultes, une cueiliérée ordi-

acte par jour ; entunts de hut une cueitlé-
rée à dense ne cucillérée
à thé. Comme une même direction ne saurait
etre applicable à toutes les constitutions, prenex
wssez de ce remède pour qu’il agisse sur lea in-
tenting deux foin pas jour.

Manufacturé vt à vendre par

DONALD KENNEDY,

 

   

 

 

  

    

 

  

120, rue Warren, Roxbury, Mass,

REFRODUIT DL BOSTON DAILY LEDGER."

Cus remarquable d'Ulcère scrofuleur d lu jumbe
existant depuis cing ans el guéri par lu

Découverte Médicale de Kennedy.

Le propriélairede celte médecine reçoit cons-
tarniment des témoignages si nombreux qu'il lui
ost impossinles de les meltre tous,sous les yeux
du publie, il est donc forcé «de choisis ceux qui

nl Jes plus concluents et les plus propres
1 ja conviction.

Le us que nous allons maintenant préænter
au public, n’est pas puivé duus vu lémoignage
écrit, mais la malade of emê ‘est présentés
à l’établissemeut de M. Kennely de Roxbury, et

étenco du rédacteur de cet article et de plu-
autres témoins,à déclaré les faits suivante :

iles bon aussi de remarquer qu Dame
went pas venue daus l'établissement pour par.
ler des vertus de la médecine dans son cas par-
Leulier, mais pour éinener avec elle une amie
affligés d'ulcérations des yeux, bien convaincue
que la “Découverte” ne pouvait manquer de la
Quérsr promptement, ; ;
Mme, Gilmore qui depuis 2 aus environ résie

dait à Rpckport (Maine) était affligée depuis

  

 

    

 

   
  

  
  sons auxquelles elle 8 fi pas d’abord grande
attention, mais ealles-ci devinrert si importunes
que la malade fut convaincue qu’il existait dans
»06 systéme un vice humoral circulant dans les
veines qui avait besoin d'être expulsé. Le jam.
be depuis le genou jusqu'à lu cheville devint
tres enfammée.

Une grande tuiblesee et une débilité générale
se montzérent «dans tout le système, il lui semble
que son sang se congulait dana ses veities à cause
1 1a masse d*humenin carrompues qu'elles con-
tensient.
Ceux là seuls qui ont souffert de leis maux peu-

vent se taire une idée des souffrances qu’elle en-
durait, el nous souhaitons qu'sucun de nos lec-
teurs ne soit appelé à voir dans leur propre corps
Ire ravages affreux que produisent les humeurs
srofuleuses, ;

De mous en mois, d'année en année, Mme Gil
mous voyait augmenter ses souffrances, tantôt
emayaut un remede puis un autre, consultent d’a-
bord un médecin, tantôt uire ; ceperdant la
mal n'en alfeit augmentant dérouvrit avec
une rapadité effrayante des symptômes nouveaux
et alarmants.

La chair, couverte d’une espèce d’écaille, était
sèche et s’épluchast. Le mai subit alors une nou-
vette transtormalian, un ulcère savieux s'ouvrit
au-deasus de la chevilie de la jambe gauche, aug-
mentaet finil par se creuser jusqu’a I'os lui-mb

1. Enflammation augmente. La chaise devin
molle #1 Auique,la couleur devint hisue of d'appa-
rence brane, ot oune p sons mieux la come
parer qu’à anmorceaude pourri que aurait dé
rejeté de létal d’un toucher. [a jumbe ne pré-
serait à la vue qu'une inasse putreliée, morte ot
hors de service quospe'attaché à ur corps Aumain ;
etl'ulebre continua! À rejeter an debors, won
contenu de maltiore icnpuire. Fi n’étail plus ques-
Lion de masrhe et d'occupation a'lives, et ie mar
Incle tut conduite avec précar pu à la résidence
de na fille d Bostane Ce fut à qu'elle éprouva
an saulagement immédiat, el commenca & prose
dra lu‘ Découvarte Médicale. Au commenges

 

   

 

  

  

  

   

  
    

 

 LA LUMIRRE ARTIFICIELLE
16 plus deonomique vt ta plux agréable que l'on
connaisse
Ha obtenu la MEDAILIE OR de lInatiqet

Amérienu et des prix partout où il a été exposé.
Four des Appareils où des renseignements à

re sujet, d'ahiencer à

  

ment de non nage, l'écoulement de la matiére ne
s'asrhte pas immédiatement, mais elle continps
pinqu'& ve que toutge lea hndieus du aystôme
funseut puogées, ators la plate se cirat

LouGamisation corse en pes de
prit une toate pennâtre puis revint
natiselle et pn deux mois lout lé système fit
Aéhartansé du plux mauvais cas ‘“d'humeuraet

   

  E. BAUMANN. Gilmore fut convaincne de toute la
Agent pour le Bas-Canads. puissance curative de la Découvertes Médicalede

Rue Craig, No. 142, chez M. Garth, Kogaedy.
10 oct—tmm te Dam Koxbury dansla rpe

     

Québec—John Musson, Joseph Bowles, G. G.
Ardoin, 0. Giroux.

Melt

50SN50a.
CHE DE FER DU GRA

TRONC.

Division Ouest.

CHANGEMENTDE CONVOIS,

DEPUIS et après LUNDI, ie 2? NOVEMBRE
les Convois quittesont la Pointe St. Charles com-
fe suit :
Couvoi Exprés pour Toronto... B.Ut A. M.
Couvoi mêlé pour Kingston etles Stas

tions intermédiaires... .... 11.20 A. M.
Convoi de Ia Maile du soir pour To-

 

 

10010, À. 2.2.2 000000000000 20 6,30 P. M.
Pour autres détails, voir les Tubleaux des heu-

tes de départ de la Compeguie.
 

NUTE —Les Convoir de la Malle du soir quit-
teront Montréal et Toronto ies samedis soirs pas-
seront la nuit à Kingeton, et paitiront Le luudi
tuatiu à l’heure ordinaire,

8. P. BIBDFR.
Gérant-général.

31 oct

MAISON DE CHAUSSURES

LAPIERRE€L'ACUYER
EN GROS ET EN DETAIL.

192, À 192
RUE NOTRE DAME,

EN FACE DU BLOC MASSON.

VU l'encouragement libéral que les soussignés
ont reçu jusqu’à ce jour, lle se sont décidés à
attacher à leur établissement actuel une MA ISUN
EN GROS DE CHASSURES ae toutes espéces,
tant de leur propre que des meilzeures manuuc-
tures d’Angleterre, de France et des Etats-Unis.

[1sont à recevoir actuellement un assortiment
choisi et varié de chaussures d'Automne et d'Hi-
veret ils attirent spécialement attention du
public sur leur fonds de souliers d’orignal noits
et jaui ke,

Îls espérent par l’attention qu’ils apportent
dans la vente de leurs chaussures qui sont faites
des meilleurs matériaux continuer à mériter le
patronage libéral qu’ils ont reçu depuis l’ouver-
ture de leur maison.

LAPIERRE & [’ECUYER.

  

28 wept.

CLAQUES DE CAOUTCHOUC.

={

das

ad

sc
1=

14,000 PAIRES CLAQUES
Cuoutchouc, pour hommes,
femmes et enfants. M E 1 L-
LEUR MARCHÉ qu'aucune
autre Maison à Montréal.

—AUSsL *—

Un Asssortiment complet de
SOULIERS dORIGNAL
Noirs et Jaunes, supérieurs à
tous ceux que l’on pourrait se
procurer willeurs.
LAPIERRE & L'ECUYER,

192, rue Notre-Dame,
Vis-à-vis le Blne Musson,

Montréal. 3 oct,

" Maison of Terres à vendre,
@ 1o—DEUX TERRES contigues si-

luées au Nord-Ouest de ls riviére du
Nord, vis-u-vis le village de St Jérôqie,

contenanl six arpeuts de front aur trente arpents
de profomteur, aver deux lrirains njoignants les
durs Leries, de quarante arpents en yuperiicie,le
tout formant deux ceut-vingt urpents en superfis
cie, Rvec ause’ Une maison, grange, étable, &c.,
il y a environ cent-vingt arpents en honne cuitu-
re, et cent arpeuts de bois, y compris tresse oa
uator ze cents diables. [1 y ace plus, un beau
Pouvorr d'eau puur mouling de n'impoite quelle
rapèce.

20.~- UNE MAISON en bois & un éia-
m ge. de quarante pieds avr lrente, et

alonge de vingl-six pieds sur seize,
joignant icetle maison, située au village de Mt
Jérôme, et voimines de l’église, avec écurie,
mise, hangard et un letrain de cent-vingtpied
quarrés,

Des titresincontestahles serant donnés. Pour
plus amples informations, s'adresser sur les lieux
au propriétaire soussigné,

A. B. LAVALLÉE.
st, Jérôme, 6 octobre 1857
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Pelleterie à Bon Marché,
EN GROS,

Les Soutsigncs désirent informer leurs nom-
breuses pratiques et les marchands de in campa-
ne qu'ils ont complété leur Assoitument de
elleterien, et qu’ils ont maintenant en mains,

des casques de Loutre, Neutris, Seul, Chien de
Mer, Mouton, Vison d'Allemagne, La
aussi : des Bous, Victorines et Mituine
Casques de loutre sout de la première q
à tiés-bon marché, ayant élé achetés avant
l’augmentation des prix.

GRENIER, MURPHY & Cie.
122, tue SL. Paul.

Montréal, 6 octobre 1857

MARCHANDISES NOUVELLES,
No. 88,

RUE NOTRE-DAME.
VERT-BLANC-ROUGE.

LE SOUSSIGNÉ 8 regu son_smortiment Ja la
saison, consistant en Draps Casimires, Plaides,
Cobourg et Cashmires pour Robes, des patrons
les plus nouveaux, Flaneiles unies et de fantai-
sie de toutes couleurs, Velours, Rubans, Fle
Chappes, Brochées et de Laine.

H'attire spécialement attention du public sur
son asortissement de Chemises de Flanelle unies
et de fentai

  

  

   

—DEPLUS :-—
480 chemises de flanelle pour Messieurs, et

aussi son assortiment ordinaire de chemise de
toiles et Gingham, Cols, Mouchouws, Chaussons
et Bas, &c.,

- Aunt i—
Couvertes de laine et Couviepieds Blanca et de

couleurs, Coton filé,

BLEU-BLANC-ROUGE.
Le Tout à Bon Marché pour

Argent Comptant.
P 45. BADEAUX.

29 Sept :

FONDERIE DE LA CITE’

WANIPACTURDE MACHINES,
Nos. 59, 54, 56 et 60,

Rue de la Reine,
R. COQUERELIE,

Ingénieur-Civil.

Manufacture spéciale de fournaises
par les systémes de circulation

de l’eau chaude, de la vapcur
ou de l’atr chaud. 8Sir,Goats AutN Th

 

INREUTEORS ;

George Crawiurd, ées,, M. P.; Rou. J. H
Cameron, M. P.; A. M, Clu M.Dtk, bar.
John Arnold, éer. ; J. 8. Howard, der, nF
Whittemore, der. ; Gor n, Jr, der."
Capi. P. Wallace Mou,W. BMrobiicon, M. P;
John Cumeronné ées. ; Dunca: MacDonald, écr.

Gérant. .….Edw. Taylor Dartnell, der.
Inspacteur des Ageuces, E. M. Whimarsh, écr.

Banques :—Tosonto—City Bank of Montréal,
York—v M. Duncan, sher-
& Cie,

MM. Dusggan & Burns.

 

  

 

   
 No'liciteurs.

BUREAU PRINCIPAL—RUE TORONTO.

TORONTO.

Agent de Montréal, pour le Département du
Feu :=). L. Braver, ci-devant Compta-
ble de la Banque du Peuple. Bureau, rue
St sacrement, au-dessus du Bureau de
l'Assurence Mutuelle,

Agents pour les Risques de ln Marine intérieure:
MM. Mils, Mattice & Cie.

Boiliciteurs pour ie Bas-Cauads ;—MM. Torran-
er & Morris.

 

LES nersonnes qui suraient intention de sss.
surer & ote Compugui +, sont prides d’exanuner
les avantages qu'elle offre.

Les Assureurs ont toutes les suretés possibles
dans cette Compagnie, par le Capital trés-con-
nidérable, qui se trouve sousciit par les proprié-
taires les plus riches du Haut-Canada, ce qui met
cette Compagnie daus vue position tout aussi
solvable et respectable qu'sucunies des IBA
ques de la Province.

L£240,UUU ct. de ce capital sont souserits per
de riches propriétaires de la puitie Centrale du
Haut-Canada,c-à-d depuis "l'oronto jusqu’à Port-
Hope ; ce qui lait que l’on peut dire que cette
Compuguie est sous lous les rapports une
Compagnie Provinciale.

Les Actionnaires sont tous résidants dans la
province et trés Lien connus de la société ; il y
va de leur intérôt que les affaires de cette Com-
pagnte soient conduites avec prudence et écono
mie,

Cette compagnie à éprouvé des pertes anse
considérables ces années dernières ; mais après
avoir rencontré ves obligations elle aura tudépen-
dument de son reveuu anñnu:I—lequel à rapporté
l’année dernière la somme de £54,000—un sur.
plus de £15,526 courant, exclusif de la balance
du capital souserit, qui n'est pas encore payé et
qui est de £374,978 19 Uct., ou de $1,499919,
80 piasires.

La Compagnie a cent dix-neuf agences on
opération et fait d aires très comidérabls
dans toutes lex pa uest du Canada,

Bon taux est aussi bay qu’aucune des Assuran-
ces de la province.

Les réclumations contre elle seront prompte-
elles seront fournies avec des

preuves satisfaisantes.
N. B. Les Directeurs de celte Compagnie ont

fait récemment une réduchon considérable sur le
taux des assurances pour la campagne, danu Je
Bas-Canada,

  

   

   

  

 

Bureau Lecal a Montreal.

HON. LOUIS RENAUD,
ALEX. MORRIS,écr., Avocat.

W, B. LAMB,éer,,
J. L.. BRAULT,

Agent,
Montréal, 12 sept—Imk

COMPARIGN D'ASSURACE CONTRE LE VE

“ GQUITARLE, ”
BUREAU PRINCIPAL

Ganou Stre«t West, Londres
CAPITAL, UN DEMI-MILLON STERLING,

Primes ceçuss en 1854, £15.420-—En 1856,
£32813,

CURATEURS :
Le très-hou. Lurd VICOMTES1DMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BAHCLAY,Éca-

DIRECTEURS:
ARCH. CAMPBELL BARCLAY, Ecr. Prést.

    

 

  Col. Bazalgette Miles © Selon, Ecr,
Che. Bennett, écr. E. 8 Symes, éer. M. D
Johns Moss,der, Thomar West, éer.
Henry Oxenford, éci. F. V. Woodhouse, écr.
W. Henry Place, écr. |

DIRECTEURS LO:AUX A MONTREAL.
BURKAU—à la Bourse.

 

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
Jolin Torrance, écr. Benjamin Holmes, écr,
Jaha Vivthingham dcr J. G. Mackenzie, dcr.
Alf. LuRocque, écr, Théodore Hart, écr.

CHARLES F. TILSTON, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptubre et Caissier

CE BUREAU assure contre les Pertes ou
Dommages par ln Fun toute espèce de bâtisses,
y compris les Moulins et Uvines, et les Marchan-
lives, effets qui y sout contenus; Navires uu
port ou aux basse ; Batenux sur les rivières
nuvigables et les Canaux, et les effets dont ils
vont chargés ; et fonds d'agriculture de toutes
sorte,

Les TAUX de celte Compaguie sont extréme-
ment mndérés.
La PRIME est dans chaque cas établie stric-

ternent eu rapport avec les mérites du risque sous
considération déterminée seulement parutie eoi-
peurs investigation.

Les engigements de “PEquitable®sont guaran
tis par unpropriétaire responsable et un ample
capital souscrit. Les ussures sont libres des en-
ragements d’une “vaciélé d'Assurance Mutuel-
le.’ et ont droit, suivant Je lus de ls Compa.
gnie, à une remise de la moitié des profits.

Les pertes sont reconnues, eans déduction où
escompte, et réglées et payées à Montréal, lors»
qu’elles deviennent lues. ;

Les directeurs locaux se réunissent chaque se- |
maine

urDes Agents ont été nommés partout le Ca

17nv. 1087.~ _ _ "_

VENTE
Par Autorité de Justice.

LUNDI, le 28 DECEMBRE courant, à DIX
heures de l’avant-midi, sera vendu au plus haut
en dernier enchérisseur, dans le Bureau du No-
taire souvsigné, No. 31, Grande rue du fo
St. Joxeph,de cette ville, l’Immeuble
dépendent de la compaunauté qui {
Charles McGrath et fee Marie Godaire, son
épouse, savoir: Un emplacement sis et situé
densle faubourg sue mentionné, de 25 pleds de
front sur 70 pieds &e profondeur, borné en front

  

  

  
  

par lu rue Versailles, en profond par les re-
résentants de Hyacinthe Lahaie, d’un côté à
Charles Made et d'autre côté à un . avec
une maison à un Stage et une remise susérigées.

Pour les conditions de la vente et autres partis
cularités, s’adremer su Notaire soussigné,

J, B. HOULÉ, N.P.
Montréal, 7 décembre 1857—si

Trouré
Il y n quelques jours un voile aur la rue

Notre-Dame. La personne qui l’a perdu
pourta le tavoir en s’adressant à ce Bureau
et en payant les (raie d'annonce.

12 décembre

 

    

Pierre Chenneville,
COLLECTRUL. PORTEUR DE LETTRES
JOURNAUX, A&TES FUNÉRAIRES,

&c., RUB PANET, No, 44

Montréal, 29 aout

I.a Frontiérc,

CHANT NATIONAL.

Paroles de Jean-Baptiste Bonhomme,

MUSIQUE DR

GUILLAUME F. D’ESCHARBAULT
À veadre chas tous lon libraires o les mar-

<haode ue eetie ville.

ndede 3

  

LonguesPointe,6 juin 1357—ap _

VOITURIER ET PORGERON,

de voitures et autr
assure une entièrs
dront bien le patroniser.

—DE PLUS ;—
M L. ausu toujours en mains

  aux dans cette ligne.

 

d'hiver et d'été, bieu Luivs

modérés.—15 aout 1857—ak 1
 

   
Buresu de Ponte,

MoxTagaL, 12 déc 1557
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ATELIERS DEPLOMBIERS

 

do

do

do

do

do

do

 

DE
TOUTE DESCRIPTION,

 

LE soussigné « l'honneur d'inviter les perso

sion du nouvel
wux prix les plus modérés.

CHARLES GARTH,

cuivre, &c., &c.
4 août—ak
 

DE LA

BAIE D'HUDSON
IMPORTATION DE 1857.

GNIK de la BAIE d’HUDSON toutes leurs

ROBES DU NORD-OUEST

aements respectifs.
(bigné,) E: HUDON, FILS & Cix.,

19 sept SEYMOUR, WHITNEY & Cix.
sept.

JOHN JAMES BROWN,

ARCHITECTE.

celui de son père

Ne. 182, RUE CRAIG, Ne. 132.

xT

ESTIMES FOURNIS.

Ge, Achats ot Ventes de propriétés.
Mr. J, J, B. a requ les diplômes suivants

derniére Exposition Provincisle, ssvoir :

 

“ do do do
« Maisons d’Entrapét de
«  Maisens à l'épreuve du feu de
«Maison d’ouvrier de
“Elevation Géométrique de

personnes tesidants & la cam)

étendu,
24 octobré—d

AVIS st par les poésentes donné
ieation sera faite à le

Parlement Provincial pour
te gbur incorporer Ia compagnie de bateaux
vupeus entre Montréal

itiq
et incidents.
  

 

+ viennent des menufactures de Worren,
garanties.

19 septembre 1 807,

 

 

FRANCOIls LEDOUX,
RUE ST. JOSEPH, No. 173, MONTREAL,

A Pbonueur d’informer le publie qu’il tient “
toujours aa boutique de lorgeron au liu ci-dessus
et qu'il entrepromdra toutes wortes dvuvipges,
telsque FERKAGES et RACOMMOUAGES

ction à ceux qui veu-

assortiment cutnplet de voitures

dont il disposera à des prix trés

ARRIVEE ET DEPART DEs MALLE DR

6.13 «* mo"
et 4,45 p. m.

7,154, m.
et 1dr. um.

6.35 6. m.
et 4,45 p.

D'OUVRAGES ENCUIVRE

No. 143, RUE CRAIG. No. 143.

nesqui se proposent d'introduire l’eau dans leurs
maisons, de venir exawiner sea assortiment de
tuyaux pour l’eau, chantepleures, êe., &c., ma-
nufaciurés expressément rour supporter la pres-

acqueduc, et qu’il est prit à poser

Plombier, poseur «le tuyaux de gaz fondeur en

115
 

ROBEY DE BUFFLEY

LES Soussignés ayant acheté de la COMPA+

sont maintenant prêts à recevoir toute commande
qu’on voudra leur fuire à ce sujet à leurs établis«

A ouvert un BUREAU D'AFFAIRES dans

PLANSET SPECIFICATIONS PREPARES,

Mr,J.J. B. conduirala.construction de Bôtis-
seset d'ouvrages d’Arufice, Evaluation, Arbitra-

Desin pour un détaché de Villa de 1re classe, Der
Prix et Diplôme,

eo u

Mr. J. Jo B. oftre sus earvices professionels aux
ne, et il espôre

que par une stricle attention à leurs affaires etp
leurs intérêts, mériter un patronage libéral et

“Application au Parlement.

prochaine We,5
je passation d'un acs

et Québec, comma corps
ve et inéérporé avec des pouvoirs et ptivis

ontréai, 28 nov—3-—dm Is vente étendun sur lnquells on attire 'attene
— - -—- —

|

Mon du public est faite en conséquence de coque

AVIS intention do propriétaire est de se retirer des
On peut se procurer des Balances patentées de

|

#fuites ie ler Mal, de manière que ce veste fonde

1000 livres, au No 68, ree Ste Marie pour YE
son! PA

Ex Parte. Moyse Vanier régubrant pour up
Win de rion

COUR SUPÉRISURE,
Le 3e jour de Septembre 1857.

Passexes—L'hon. Jage DAY,
“ “« SMITH,

4 MONDELET.

LA COUR ayant enteudue les Parties par
leur Couseil sur ia Règle oblenue par le dit
Morsz Vaiun, le 270 joor de Mars 1857,
Vue le Jugement on conviction qui a été

fait le Be junr de janvier 1857 avr une curiai-
ne plainte portée devant Axtoixe Brosaxzau,
Eer., Juge de Paix, par le dit Amabie Déseu-
tet, Contre jui, le Jit Moyes Vanier soit mis
do côté et débouté, ayant «vaminé les procé-
dés et le jugement ainsi fait et rendu par le
dit Antoiue Brosseau, Ecr,

11 est considéré et déciné quele dit Juge
nent du dit huitième jour de Janvier 1867,
soil et Bot mis Je Côté et renvessé, mais sans

n

    
ua

et

2w

  
frais, et il est ordonné Joe le record el les
procédés soient reuvoy la Cour ci-daseus.
5 noy,—tyk.

$30,000 |
PELLETERIES DE PRIX

QUI BERONT YENDURS

EN GROS ET EN DETAIL

PRIX REDUITS,
Lundi prechain, le 2 Novembre.

LES SOUSSIGNÉS ont résolu d'offrir leus
immenss FONDS de MAGASIN d’articles me
uufacturés en Groseten Détail à des prix ré-
duits, consistenten Un assortiment général de
Casques, Viciorines, Gantelets, Gants, Mitaines,
Manchons et Poignets, Suitouts, ke.
Ceux qui auront besoin de Pelleteries trouve-

routenexamisant ce fonds une REDUCTION
garantie d'au moins trente pour cont.

Toutes les marchandises sont marquées en
chiffres visibles.

Vente peur Argent comptant seulement et un
seul priv.

N. B.—Toutes Marchandises achetées peuvent
être r-mises sous trois jours si elles ne sont pas
trouvées satisfsieuntes au goût de l’acheteur et
l’aigentsers remis.

Wu. & J. C. THOMPSON,
287 Rue Notre-Dame.

Vis-à-vie Morison, Cameron & Empey,
Dépôt de Fleur. |

EtJ. & M. Nicholls, Marchands.
3 oc

A VENDRE
Noyer neir, bien vec; Lattes, Madriers et

tanches de Pin et Epinette,
J. W. DRMERS,

17d6 « Rue Lstour.

ROY2 MARCHAND,
AVOGATS,

No. 26, Rue St. Gabriel.
Mn. MARCHAND vuivra len Circuits

L’ASSOMPTION et deTERREBONNE.
. ROY,

M. MARCHAND.
Montréal, 22sept—tmk

LES TEMPS SONT DURS
L'HIVERAPPROCHE !

Retraite des Affaires‘

Grandes ventes de vêtements tous
faits d’automne et d’hiver au
magasin provincial d’habits,”

RU£ NOTRE-DAME
ENSEIGNE DU

MOUTON D'OR.
ATTENDUla pénurie actuelle des temps, et

enconséquence la rareté de l’argent, le pro-
priétaire d 1’dta ment ci-dessus, se propo-
sant de se retirer des affai: r de Mai
west déterminé à disposer de son immense +t su
perbe fonds de magasin d’habils faits, à
35 pour cent audessous du prix

coutant!
offrant ainsi aux acheteurs (argent comptant) les
plus grands uvantuges que l’on puisse trouver
dans aucnn autre établissement de cette ville,

Venez !venez tous ! ! et soyez persuadés que
©

|

les merveilleuses ventes que l'on offre au nubiic
dans catte circonstance ne se sont juinai présen-
tées auparavant à Montréal.

L’ussortiment de vêtements de drap à bon
marché consiste en une variété infinie de surtouæ,
vestes, pantalons exécuié: tout le soin pos-
sible et 11s seront vendus prix qui certes ne
pourront manquer de satisfaire l’acheteurle plus

»| exigent. Les ouvr pen de commande seront con-
fectionnée sans délai et avec toute l'élégance.

Surtouts, Casques, Gants en fourrures, ke., à
un psix extrnordinuirement rédt , pour argent
comptant, afin d'effectuer ln vente de ces objets
le plus promptement ponible,

supeibe assortiment offert au public consis-
te comme suit, savoir *

 

de

 

 

  

   

 

  

 

  

    

500 Pardessus drapde £ s bp £ =: b
Moscouds 610 U pour 318 U

200 do do de castornoir 510 0 * 215 ©
300 do do do do 410 0 * 8 0 0
300 do do do do 300 “ogo
100 do do do brun 4 5 0 « 210 0
100 do do do do 3 U U * 116 Q
73 do du do do 115 0018 ©
200 do do Pilotblew 316 0 * 2 0 ©
200 do do do do 310 0 « 1 78
300 do do do do 200" 1 9g
1% do do Loup-merin. 4 © 0 “ 2 5 0
75 do do do de 215 0 * 115 0
200 do do Petersham de 2 5 0 “ 110 0
200 do do do do 118 0" 918 0
300 do do de Sibérie de 2 0 0 * | 2.6
200 do do do do 213 6 118 9
280 do do tigre raveraib 8 10 © 300
273 do do do 300m 32%

Et une immense variété d’autres Surtouts, Ves-
tes, &c., Uop long à énumérer tei, à des prix

8 pout convenir & toutes les bourses,
Le département des pratiques est plus que ja.

mais garni de marchandises les plus riches et les
mieux choisies, venant directement des marchés

0 européens. Le comfort, l'élégance et la satistace
tion feront le point prédominant de cet établisse-
ment,

Acheteurs attention ! Casques en
velleterie, Surtouts, Gantelets, &c.
L'immense réduction au prix de tous ces artic

cles ne saurait Sire égalée uilleurs.

MAISON PROVINCIALE DE HÂR-

DES FAITES,

No. 271, Rue Notre-Dame,
ENSEIGNE DU MOUTON D'OR, PAR

M. L. D. GAREAU.

AVIS SPECIAL.
è

in soi vant ce jour.de magasin soit verdy = PUAREAU,

271, rue Notre-Dame.
Montréal, 21 nov 1857 FU 

ON trouvera eu magmin dea Sonsignés un
des Amostuments des pius considérables: «1 des

Progris este SAIS. ; Es, LC S “
CHAŸATES, MOUCHUIÉSDE"POCHE:
SURTOUTS EN CAUUTOHOUC, ke, qu’ils
vondsent à des paix{résméduits.

dia invitent Les porsgunng à venir vissior Jour
Etablissement avant de se décidez à acheter aile
leurs. Lis wpagason( rien pews miriter une
part du patro ic.

LAYSRTAINE & CINQ-MARS.
Montréal, 38 juin 1857 Lu

AVIS.
TOUTES personnes ayant des réclamations

coutre lasuccession de teu THOMAS HEUGH,
eu son vivant de la paroisss de Looguevil, Cullis
vateur, sout par les présentes notifiées de les pré
senter duementattestéespour liquidatie ; et tou-
tes personnes endettése à le dité succession sout
par les présentes moufiées de : 7er leurs dettes

  

aux Soussignés, au bureau de Jumes Smith, no-
taire, no. 72, rue St. Françoi vier.

JAGES HARDIE,
WALTER BENAY,
JAMES LULIE,

t
Montréal, 26 juin—1 Judics scutours.

Compagnie d'assurance Mutuelle
contre le feu du Comte de

Montreal.
POUR LES CAMPAGNES SEULEMENT

Cette compagnie continue d’ les pro-
priétés des Cultivateurs, et les révidences privées
dans le Bas-Canada à cinq chelins par cent louis
pour trois ans.
Elle n’aseure pas dutout dans ies vilisset les

villages.
Le nonant assuré maintenant excède quatre

cent inil louis.

$1,600,000
Les cultivateurs qui ne sont pas encore nasutés

sout invitésujoindre une association qui métite
oute leur confiance.

P. L. LeTOURNRUX.
Bureau No 1 rueSt. Sacrement.
Montréal, 9 jenvier 1857.— 39

MEUBLESDE MENAGE.
A Vendre et faits à ordre.

LE sounigné i maintenant en mains à son en-
trepét de Meubles coin de ia rue Crag du
quarré du marché à foin, un assortiment choisi

Meubles de Méuage. ll fera aussi à ordre,
sous le plus court délai, tous articles de meubles
dane le meilleur style et aux plus bes prix.

Lits de plume, matelats, &e., constamment en
mains.

GEORGE ARMSTRONG,

POUR LES FUNERAILLES.
Le Sounsigné fournira avee soin tout ce qui

sera nécessaire pour faire des unérailles dans le
dernier siyleen s'adressant à lui, par les stmis
des personnes décédées sans autre trouble de leur
part,
{1 garde toujours en mains une variété de

bières, crèpes, &c.

 

 

  
Il annonce de plus quil est € seul

Agent à Meutréal

pour la vente des CERCEUILS ME-
FALLIQUES à PATENTE Ab-
PHOUVES DE FINK (Fisk's im-
proved Patent Metallic Burisl Cass.)
Le Uépot de ses articles se trouve

Li attaché àson établissement.
È GEORGE ARMSTRONG,

Meublier, Fournimeur de Meuties
et Entrepreneur

Coin du quarré du Marché
à Foiuet de ia tue Craig.
4 juin

CINPORTATIONS FLANCAISE.

S. HUSSON, Négt.
No 214, Rue St. Paul, No. 814.

, M. HUSSON, prévient sa clientele qu'il ne
tient dans son Entrepôt que les ts vinicole
français, garantie pur, et sane cation

VINS EN PIÈCES ET EN CAISSES

Champagne Heidsieck et due de
Montebello,

Très estimés en France ;
Fsmeux Punch Impériale ; Conservesde tout
sorte Fromages de Gruyère, Truffea, Fruits»

secs, Bougies, ete.

VENTE EN GROS ET DEMI-GROUs.

Facliités au Commerce.

 

 

(MPRIMEE ET PUBLIÉk

van

DUVERNAY, FRERES
Que nint Vimçent, No, 10.

LES MARDIS JEUDISET SANEDIS
MATINS, DURANT L’ETE ET LES

MERCREDIS ET SAMEDIS
DURANT LA MORTE SAISON.

AvonnementÀ Par Aunee.

Payable d'avanes.

EDITION HEBDOMADAIRE
PAHAISSANT TOUS LES

Vendredis pour uns Piastre

par an, payable d'avance.
Caux qui veulent dscontinuer doivent em dont®

avis un mois avant leur date échue ec payer «6
qu’ils doivent, autrementl’envoidu journs) leu
sera continué.

Tarif d'Annonce
Six ligues et au-dessous 2e 6d por: !n pem

re insertion et 74d pour chaque inesrtion b
quente.

10 do 30 4d pourls première insertion et ltd
pour chaque insertion eubséquente,

Au<desque de 10 lignes, M par ligne pou: la
première insertion st 1d par ligne peur chuque
suivante.
Les insertions subséquentes gui pe seront pou.t

ordonnées plus souveny qu'unw fos pyrpenaize,

ne,menos Ls 8d obagus.tinoneze de ” .
wring sed à Pa)

be ban 0. todd | Sardis

Les annonces de Naissance, Mari
  

et Décès

    

  

pour ces prix, ne devront pasexcéder aix lignes
au-deld ignes elles paieront sux taux den
autres annol

issuance, Mariage
serontenvoyés dcebureau devront êtr
pagnés du l'argent requis per le taux, à
ne seront pas publiés.
“ Avis d'Afluires.”—Tout article sonscetitre

  

   
interligné ou rempli, 44 i mopuré av
une échelle de pie y. Sando
de 10 lignes ; au-dessoun de 0 ligues, 30. dd, .

 

dessous de 8 lignes 20 6d.
Tout-autre arfiele, dansles calennes édito

et dont l’objet est de favoriser les intérôte p
niaires ou privés de compagnies ou d’indiv
articles, tels que Rapports de Bangques, c
pagnies if Assurance, de Chemina de
Avis d'aau ster aux Lectures, Amuse:
mons, Reconnsissances de Dons ke. ,
éré comme Annonce et paiere de lu même ma-
nidre que les avis d’affaires,

Avrangaménts Annuele.
Le carré est de 92 lignes de brevière
Le demivcarréde 12 lignes do
Le pri£ pour un carrédusant l'année

£T 100 avec le privilége de changer wae lois le
mois.—Pour le demi-carré avec le mémaf, privi
& ‘altération £4 10,

  

  

  

  

  


